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breux filons de quarz, qui renferment du wol-
fram et de l'étain oxidé, et,sur lesquels on exé-
cute depuis plusieurs années des travaux de re-
cherches ayant l'étain pour objet. La direction
de ces filons stannifères de Vaury est semblable
àcelle des filons de plomb de Confolens ; mais, de
plus', M. l'ingénieur Manès vient de reconnaître,
au milieu des affleuremens de ceux-ci, entre
Confolens et Saint-Germain, un affleurement de
filon de quarz, renfermant du wolfram et un peu
d'étain, qui paraît être parallèle aux autres. Cette
circonstance est digne d'attention non-seulement
parce qu'elle peu tdonner ou accroître l'espérance
de trouver d'autres gîtes stannifères sur toute la
longueur de la chaîne de Blon , mais encore parce
qu'elle semble être en opposition avec les faits
observés jusqu'à présent, d'après lesquels on re-
garde généralement les filons (l'étain comme ap-
partenant à une formation très-différente de celle
'des antres filons métallifères.

(Extrait du Bulletin des sciences, avril 1823.)

MÉMOIRE

SUR LES MINES D'ÉTAIN DE SAXE,

PAR M. MANÈS , aspirant au corps royal des mines.

INTRODUCTION.
L,t chaîne de l'Erzgebirge est dirigée" du S.-O.
au N.-E. Elle se termine à l'est (lans la vallée del'Elbe, et à l'ouest va se perdre dans le Voigtland,
où elle se joint au Fichtelgebirge. Son faîte, éle-
vé de 5-oo toises au-dessus de la plaine, forme la
séparation entre la Saxeet la Bohême. A partir de
ce faîte, la chaîne offre du côté de la Saxe des
pentes douces, de petites collines arrondies qui
diminuent insensiblement de hauteur, et vont sefondre dans les plaines distantes de 12 à 18
lieues de la crête. Du côté (le la Bohême , elle
présente au contraire des pentes très-escarpées,
et il suffit de quatre heures de marche pour ar-river à son pied. Ou peut admettre que sa lon-
gueur est de trente-six lieues et sa largeur de
vingt à:vingt-quatre.

Les points les plus hauts de cette chaîne sont
situés à l'extrémité occidentale; ce sont : le
Fichtelberg, élevé de 520 toises au-dessus du ni-
veau de l'Elbe à Dresde ; 20. le Keilberg, élevé
de 470 toises au-dessus du même-point; 30. enfin
l'Auersberg, haut de 445 toises. Le point le plus
élevé de l'extrémité orientale est le mont de
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Zinnwald , qui n'a au-dessus de l'Elbe à Dresde
qu'une élévation de 58o toises.

Cette chaîne, qui n'offre du côté de la Bohême
que des ravins étroits et. profonds où coulent de
petits ruisseaux allant tous se jeter dans la ri-
vière de l'Eger, présente au contraire du côté de
la Saxe plusieurs vallées principales arrosées par
de petites rivières. Ces rivières, dirigées toutes
perpendiculairement à la, chaîne, vont se jeter
dans l'Elbe; ce sont : I'. à l'ouest, la Mulde de
Zwickau, qui vient du Voigtland, et reçoit, près
de Schneeberg-, la Schwarzwasser, dont la source
est en Bohème, au sud du Fichtelberg ; 21). au

milieu de la chaîne , la Zsehoppau , qui com-
mence au pied du Fichtelberg , et reçoit, près du
village de Flihe,. la petite rivière de ce nom
ayant sa source près de Seyfen ; 3". enfin, vers l'est,
la Mulde de Freyberg, qui a Sa source non loin
de Rechenberg, reçoit la Zschoppau près de Da-
beln , et se réunit à Mnlde (le, Zwickau près
de Cohl itz.

Le climat de ce pays est assez rigoureux : l'été,
il y règne sonvent,des,vents viiolens , des pluies
de longue durée ; ftiyeçlapeige couvre la terre
pendant quatre à ciiimois consécutifs. Son as-
pect est aussi peu agréable : les parties les plus
élevées sont recouvertes .de tristes. sapins ; les

autres, destinées à la culture,: n'offrent par-tout
qu'l,-tp sol maigre portant des grains qui sem-
blent percer à peine. Les vallées seules ; plus
productives, étalent aux yeux du voyageur quel-
ques riantes prairies, quelques belles moissons,
dont. l'effet s'augmente encore du contraste de
ces vieux pans. de rochers qui s'élèvent ordinai-
rement à pic sur les deux rives. Ces vallées ont
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d'ailleurs un autre intérêt qui les rend chères au
géologue, c'est que ce sont presque lés seuls
points où il peut étudier au jour la constitution
du pays.

Déjà plusieurs écrits ont fait connaître les'diT
verses roches de cette contrée , et les différens
rapports qui lient ces roches entre elles. L'excel-
lente description de M. de Bonnard ne laisse
sur-tout rien à désirer à cet égard : nous n'en
dirons donc ici que ce qui sera utile pour bien
faire ressortir les nombreux gisemens- du mi-
nerai d'étain.

Deux formations dominent dans la chaîne de
l'Erzgebirge; savoir,' .1a formation primitive et
celle intermédiaire. Il y a en outre une forma-
tion secondaire ; mais celle-ci, beaucoup moins
étendue, est aussi bien moins importante à tous
égards.

La formation primitive comprend :10.1e terrain Forma-
.

de granite et d'hyalomicte; -20. le terrain de r l'indri--
schistes.

Le terrain de granite est peu répandu.; on ne Terrain de
le connaît qu'a l'est, en petite quantité, vers granite.
Freyberg et Altenberg, et à Couest, vers Schwar-
zenberg, ..d'où il s'étend .dans le Voigtiand. Les
chaînes qu'il forme sont tontes peu élevées.; peu
'étendues en longueur; les sommités qu'il :com-
pose sont toutes arrondies et couvertes aç petits
pins rabougris. La structure de la roche. yaFie
du reste dans les différens lieux.

A Freyberg, le granite est à grains fins, formé
d'un mélange à parties égales de feldspath gris,
blanc ou jaune , de quarz grisâtre, et de mica'
brunâtre sans stratification et saiiS'
(l'aucuns minéraux étrangers. Près d'Altenberg

Constitu-
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il offre dans une pâte à grains fins , blancs,
rougeâtres, des cristaux assez gros de feldspath
il contient en outre des veines d'étain.

Dans le district de Schneeberg , le granite se
montre à gros grains, à texture cristalline, et
diversement nuancé par les cristaux de feldspath
qui y sont empâtés , et lui donnent souvent un
aspect porphyrique. Le feldspath v domine ; il
est blanc grisâtre, rarement rougeâtre, uni à da
quarz grisâtre et du mica gris ou noir brunâtre.
Ilest en grandepartie stratifié,lesbancs qu'il forme
sont assez épais et peu inclinés. Dans certaines
parties, il se décompose facilement, et se change
en kaolin; dans d'autres, il contient beaucOup'ide
schorl noir, soit en rayons engagés, soit en petits
nids ronds. Il renferme en outre un grand nom-
bre de dendrites ferrugineuses rouges et manga-
nésifères brunes. Quelquefois enfin, mais plus ra-
rement , il montre de l'opale et du hornstein.

Les filons qui se trouvent dans ce granite sont
aussi très-remarquables ; ils sont d'ailleurs peu
nombreux , et consistent

0. en filons de granite à grains fins, pour les-
quels on ne saurait admettre une époque de for-
mation plus nouvelle, et qui contiennent du
fer arsenical et du molybdène sulfuré, près
Schorlau

20. En filons plus nouveaux de quarz avec
étain ;

3. En filons, de fer composés de quarz , jaspe,
hornstein, améthyste, manganèse oxidé et fer
oxidé rouge, brun et noir. On voit un de ces fi-
lons entièrement dans le granite, ,à).:a hauteur de
Schwarzenberg.
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Le terrain d'hyalomicte ne se moiltre qu'à

'Zinnwald où il constitue une montagne entière. te! UO.

La roche de ce nom, mélange granitique de quarz
et mica, contenant quelques masses disséminées
de quarz et de granite, en forme la base ; tandis
que la partie supérieure est -formée d'une alter-
native de couches d'hyalomicte , granite et quarz
stannifère. Ces couches s'inclinent de 15 à 20 de-
grés sous toutes les 'directions , en suivant les
pentes du terrain. L'hyalomicte se montre d'ail-
leurs presque généralement imprégné de mine-
rai d'étain , tandis que le granite n'en contient
pas du tout.

Le peu d'étendue de ce terrain son isole-
ment completcomplet d'avec toutes les autres roches
primitives des environs, rendent assez' difficile
la détermination des rapports qu'il peut avoir
avec elles. liserait possible- qu'il reposât sur une
base de granite analogue à celui de Schallerhau,
dans lequel on trouve aussi quelques parties
d'hyalomicte ; et la grande affinité de ces deux
roches, qu'on voit souvent passer d e.l'une à l'au-
tre, me porte à adopter cette opinion- :d'un 'autre
côté , il serait possible aussi, comme quelques
personnes le pensent, que ce terrain: fût -super-
posé au gneiss d'Altenberg, qu'on voit, (lanseer,-
tains points, pencher vers lui. Quoi qu'il en soit il

. ne paraît pas douteux qu'il doive faire partie .des
terrains primitifs.

Les montagnes de schistes se 'distinguent faci-
ment de celles de granite, en ée-qu'elles Sont plus
élevées, formées de sommités coniques, et cou-
vertes de gros sapins. Ce. sont elles qui consti-
tuent les parties les plus élevées ;',de la chaîné; ;
elles montrent trois espèces de; rochesqiui :offrent

.

Terrtitt
schistes.
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des passages insensibles les unes aux autres ce
sont legneiss, le micaschiste et le schiste argileux.
Une quatrième er.;1.- le schiste schorlique (mélange
de uarz et de schorl ), qui ne se montre en place
qu'en un seul point, n'est point accompagné
des premières, mais qui paraît bien évidemment
de même âge qu'elles.

Le gneiss et le schiste micacé sont au reste les
deux roches les plus répandues dans l'Erzgebirge.
Le gneiss forme la plus grande partie de l'ex-
trémité est de la chaîne, et le schiste micacé la
:partie ouest: Le schiste argileux ne se montre
guère que loin du faîte, comme à Tharandt ,
Herzogswalde, etc., etc.

Souvent le gneiss repose immédiatement sur
le granite, comme à Freyberg ; souvent aussi le
gneiss manque., et le micaschiste le remplace
enfin ,.,dans un grand nombre de cas, le schiste
qui recouvre le granite n'est ni schiste micacé ni
gneiss , mais une roche qui forme le passage
entre les deux. Quant au schiste argileux, le plus
ordinairement' il repose sur le micaschiste, quel-
quefois aussi il se montre immédiatement sur le
gneiss comme à .Joachimsthal. Du reste ces
trois-y.0(11es quel que soit leur ordre de super.-
position,.reposent toujours les unes sur les au-
tresI-gise.- ruent concordant. A l'égard de l'âge
relatif 'd'e :ces schistes. avec le granite, il est bon
de dire que, quoiqu'on ait jusqu'ici regardé le
granite commele.plus-aticien et formant la base

- des schistesplusieurs géologues allemands pen-
searLdevoir,leuconSidérer comme formant des

. bancs daitslià) schistes. Sans vouloir décider la
question, iious,ferons observer -que si l'on voit
souvent les :eouches.de;schiste s'appuyer sur les
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505sommités de granite, en suivre toutes les ine1i-
liaisons , les recouvrir connue en manteaux ,
est également vrai que l'inclinaison générale de
ces schistes au nord et au sud de la chaîne est
uniforme, et vers le N.-0. Nous ajouterons aussi
que dans lesschistes , et particulièrement dans
le gneiss, on trouve des bancs , des veines , des
filons d'un granite à grains fins, semblable à ce-
lui qui , dans plusieurs points .de la chaîne , se
mélange de toutes manières au granite à gros
grains le plus ancien, et que quelques personnes
avaient voulu regarder comme de formation
plus nouvelle. Enfin on ne doit pas perdre de
vue que cette formation si intéressante du fer en
filons , qui se trouvé,' placée à la jonction du
granite et des schistes, pénètre souvent fort
avant dans les deux roches.

A l'égard de cette formation de fer, qui; four-
nit à la Saxe tout le minerai qu'emploient ses
forges, nous ajou terons qu'outre le quarz, le jaspe,
l'améthyste, le hornstein, le manganèSe.Oxidé etle
fer oxidé, on y trouve quelquefois aussi de la ma-
lachite, du cuivre et du fer sulfurés, de l'étain oxidé
et du cuivre muriaté, de la baryte et de la chaux
fluatée.

Après avoir considéré les rapports généraux
des roches des terrains de schiste, nous allons
examiner ces roches en particulier, et exposer ce
que chacune présente de plus intéressant sous le
rapport qui nous occupe.

Le gneiss varie extrêmement d'aprèsla propor- ou gneiss.
lion de ses principes constituans, et de là dépen-
dent aussi sa couleur, sa dureté, son emploi. Ainsi

Freyberg, où il est très-micacé, très-schisteux
il donne de belles plaques qui sont très-propres
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à là bâtisse, mais se laissent aussi facilement pé-
nétrer par les eaux. A Himmelsfürst, au contraire,
où il est plus grenu, moins schisteux, il a l'a-
vantage d'être moins perméable aux eaux
mais il est aussi moins propre aux constructions.
En général on peut comme Werner, en faire
deux divisions : i.. celui à couches ondulées,
dans lequel le feldspath, le quarz et le.mica, mé-
langés grossièrement et assez indistinctement
offrent souvent des passages au granite. Dans
cette classe on doit ranger le gneiss porphyrique
qui se montre près la ville de Schwarzenberg; il
est à bandes ondulées, et contient un grand
nombre d'amas de feldspath tendant à la forme
prismatique, et qui, de couleur blanche, rose ou
rouge, se détachent du reste de la masse, et don-
nent à cette roche une structure remarquable ;

'le gneiss schisteux commuredans lequel le feld-
spath, le quarz et le mica, forment des bandes
alternatives droites et régulières : ce dernier passe
au micaschiste, comme le premier passe au gra-
nite. Ce gneiss contient d'ailleurs

En couches subordonnées : du quarz à
Himmelsfurst , du feldspath avec tourmaline à
Marienberg, du porphyre à Tialsbrfick, des am-
phibolites à Beschertglück ,,du calcaire en un
grand nombre de lieux ;

2° En amas»; du granite. stannifère, comme à
G eyer ;

3.. En filons ; du granite près Schwarzenberg,
du quarz en plusieurs lieux, du porphyre argi-
leux à Marienberg , de l'argent à Freyberg, et de
l'étain à Marienberg.

Le micaschiste passe, d'une part au schiste ar-
miDcaucés.chinc gileux, et de. l'autre au- gneiss ;Je plus souvent il
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est très-difficile de le distinguer de ce dernier-.
Du reste il arie beaucoup de nature , de cou-
leur, et ce n'est qu'en un petit nombre de points
qu'il se montre avec son caractère propre, formé
de bandes alternatives de quarz grisâtre et de
mica jaunâtre :alors il contient aussi beaucoup
de grenats disséminés.

Les roches qui lui sont subordonnées sont :
ro. des couches de grenat et d'actinote, à Ehren-
friedersdorf ; 2'. des couches de fer oxidulé,
Ehrenfriedersdorf; 3.. des bancs de pyrite ,
fer et de manganèse, à Graul.

Dans ce dernier lieu, il y a trois bancs de py-:
rites encaissés dans une roche qui tient le milieu
entre le gneiss et le schiste micacé. Ces bancs,
inclinés, comme la roche, de 15 à 20°, ont sou-
vent jusqu'à_une toise d'épaisseur, et contiennent,
dans une sorte d'argile, du fer sulfuré et arseni-
cal en petits cristaux. Les bancs de fer et de man-
ganèse forment le toit des bancs de pyrites : ils
consistent en fer ovidé brun, et manganèse oxidé
clans une roche de quarz et de hornstein. Le fer
est le plus souvent en grandes masses compactes,
le manganèse oxidé en veines; mais où le fer se
trouve en grande quantité, il y a peu de manga-
nèse, et réciproquement. Il paraît du reste que le
manganèse formerait la partie supérieure de cette
couche.

Le schiste micacé contient, outre les couches
que nous venons d'énoncer : I.. une couche stan-
nifère intéressante près Breitenbrunn ; 2°... des
amas de quarz stannifère, à Altenberg ; 3.9- des
filons d'étain à Ehrenfriedersdorf.

.

Le schiste argileux primitif se montre plusieurs schiste

fois dans les vallées aux environs de TharandOreile"'
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et de Dippoldiswalde ; il y offre des passages à un
grand nombre d'autres roches, soit primitives,
soit intermédiaires , mais ne contient aucuns
métaux. A l'ouest de la chaîne, il est moins ré-
pandu, mais plus riche ; on le trouve à Joachim-
sthal, passant à l'amphibolite schistoïde, et con-
tenant des filons (l'argent qui ont été fort riches
autrefois ; à Schneeberg , il se montre passant au
micaschiste qu'il recouvre, et renfermant les fi-
lons de cobalt et d'argent, dont les beaux échan-
tillons sont connus par-tout. Ces filons, comme
on sait, donnent de la chaux carbonatée pure et
manganésifère, du quarz, du hornstein, du cobalt
arsenical , du nickel arsenical , de l'arsenic natif
et du cuivre natif et sulfuré, de l'argent natif, de
l'argent antimonié sulfuré, du cuivre gris, de l'u-
rane oxidulé , du fer sulfuré et arsenical, du fer
arseniaté, du cuivre arseniaté et de la chaux flua-
tée. Les filons de Schneeberg traversent dés bancs
de schiste alunifère subordonnés au phyllade, et
s'y enrichissent. Le même fait a lieu pour des
filons de cobalt de même nature qui traversent
les bancs de pyrites de Graul.

Du schorl- Le schiste sc.horlique, découvert et décrit par
schiste. M. Freiesleben, ne se montre en pi acequ'à l'Au ers-

berg. Cette roche est composée de quarz et de
schorl ( tourmaline ), comme le micaschiste l'est
de -quarz et de mica; elle contient en outre, mais
non pas essentiellement, du mica, un peu de chlo-
rite terreuse, et très - rarement du grenat. La
structure de cette roche est rubanée, formée de
couches -alternatives de .quarz grenu blanc ,gri-
sâtre , jaunâtre et rougeâtre, et de schorl noi-
râtre à fibres..courtes , on fragmenS ..sépa4s ,
grenus. Quelquefois aussi; ces bandes soot,pfuâ
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minces, moins vivement séparées, et ont alors
une structure schisteuse, qui donne à la roche
un aspect analogue au gneiss ou au schiste mi-
cacé. La structure rubanée et la structure schis-
teuse sont rarement droites , mais en grande
partie ondulées , quelquefois même schisteuses
brouillées. Cette roche repose immédiatementsur
le granite de la plus ancienne formation qui
forme le pied de l'Auersberg, et dont elle suit les
pentes : elle paraît donc être à-peu-près de même
époque que le gneiss ou schiste micacé ; peut-
être se lie-t-elle aussi au schiste argileux qui se
trouve dans les environs de l'Auersberg. Quoi
qu'il en soit, ce recouvrement du granite à
l'Auersberg ne paraît pas avoir été le seul gise-
ment du schiste schorlique dans l'Erzgebirge, et si
l'on en juge par les nombreux galets de cette
roche, trouvés dans les diverses mines d'étain de
lavage, il faut en conclure qu'il a existé autre-
fois d'importantes montagnes de schorl-schiste
qui ont été détruites depuis. Ce qui rend sur-
tout cette roche importante pour le mineur, c'est
sa teneur en étain qu'elle renferme abondam-
ment disséminé et en filons.

,-. La formation intermédiaire de l'Erzsrebirge .2°..Forsna
non mterm,comprend: r". lés porphyres communs; 2.. le ter- digire.

rani de syénite avec son granite et son porphyre;
le terrain de granwacke.

Les porphyres communs de l'Allemagne, re- D por_
gardés comme primitifs par Werner, ont donné phYres coin-
lieu à beaucoup de doutes, beaucoup d'idées di- inuns'
verses qu'il est difficile de concilier. Les uns,
considérant que ces porphyres anciens reposent,
à gisement différent et transgressif,, sur les
schistes primitifs , qu'ils comprennent des por-
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phyres argileux.,semblables à ceux que l'on trous
dans la formation de la syénite , les rangent
aussi dans cette formation. Les autres, observant
que ces porphyres contiennent de l'étain , que
la syénite et son granite ne sont point, comme
eux, transeessifs sur les phyllades,qu'ils recou-
vrent, continuent de les regarder comme primi-
tifs. Pour nous, considérant que certains por-
phyres. cônimuns, qui, comme la syénite, recou-
vrent des phyllades intermédiaires leur sont
aussi superposés à gisement concordant, nous
nous rangerons à la première opinion. Nous
ajouterons d'ailleurS que dans cette formation
on trouve une roche de greisen d'un aspect dif-
férent de celle des terrains primitif, et de l'étain
en stockwerk et filons.

, La formation de syénite et granite qui se mon-
tre aux environs de Dresde, sur la rive gauche
de l'Elbe, et qui, comme l'a si exactement décrit
M. de Bonnard, repose sur des phyllades com-
prenant des grauwackes, appartient évidemment
au terrain de transition. Il est bon de remarquer
que dans la vallée de Tribisch , la syénite de
Cette formation paraît comprendre les pechstein
et thonstein - porphyr de cette partie , et que près
de Meissen elle contient des bancs de porphyre,
gneiss et calcaire.

De Lra"- Enfin , en allant de Schneeberg à Zwickau, on.
wackes. voit succéder aux schistes argileux primitifs une

suite de roches qui sont sans aucun doute inter-
médiaires : ce sont des couches de grauwacke et
'grauwacke schisteuse, reposant à gisement con-
cordans sur les schistes primitifs, et comprenant,
en couches subordonnées, des calcaires mar-
bres, des griinstein ou diabases , et des schistes

Syénite.
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alunifères. Du reste, on ne trouve dans ces ro-

-
ches aucune exploitation. Fon.

La formation secondaire comprend : lene."""-
terrain de grès rouge avec sa houille; 20. le ter-
rain de grès blanc avec le pkinerkalk.

Le terrain de grès rouge se trouve : à l'est grTserrio.a.iignet.le
,de la chaîne dans la vallée de Tharandt, recou-
vrant les phyllades et gneiss primitifs : là il se
montre sous la forme de conglomérat grossier,
aveC fragmens de gneiss et de porphyre ;

20. Vers l'ouest, formant entre Zwickau et
Freyberg un grand bassin qui repose sur la
grauwacke. Ici c'est une suite de roches agrégées,
à grains plus ou moins gros , qui sont disposées
en couches presque horizontales, et. contiennent
les bassins houillers de Flae et de Zwickau.
Dans ce dernier point, on voit succéder aux ro-
chés de grauwacke les couches suivantes :

10. Immédiatement sur la grauwacke des cou-
ches de porphyre et d'amygdaloïde , alternant
entre elles; puis

2.. Des couches de houille séparées les unes
des autres par des argiles schisteuses, des grès .à
grains fins et des conglomérats ;

3o. Au -dessus, des argiles endurcies avec de
minces couches de quarz et d'opale ;

4.. Puis, de nouveau, des amygdaloïdes , qui
alternent avec un pechstein-porphyr et ,un horn-
stein-porphyr traversé de veines de calcédoine ;

5". Enfin un grès rouge. -

Quoique le grès rouge ne forme point la base
de ce terrain, que les amygdaloides qui com-
prennent la houille semblent quelquefois offrir
de faux passages avec les roches de transition
qu'elles recouvrent, on ne peut cependant se re-

1111H



5r2 SUR LES untrs
fuser à admettre que ce bassin houiller ne soit
subordonné au grès rouge ; car, outre que les
couches du bassin houiller reposent, à gisement
transgressif, sur les roches intermédiaires, le
grès rouge repose lui-même, en plusieurs points,
immédiatement sur les roches intermédiaires
(Failleurs on sait que c'est ce même grès rouge
qui forme la base du bassin houiller de Fliihé.
Quoi qu'il en soit, nous ajouterons qu'a Zwic-
kau on connaît dix couches , qui sont d'autant
plus puissantes qu'elles sont plus profondes , et
qui ont d.ePuis 2 pieds jusqu'à 2o, pieds d'épais-
seur. Du reste , ces couches de houille se trou-
vent toujours comprises entre deux couches

. d'argile schisteuse, dans laquelle on observe des
Terniin de impressions de plantes et de palmiers (?)

grès blanc. Le terrain de grès blanc est très-répandu dans
'les environs de Tharandt, où il se montre sur
d'assez grandes hauteurs, recouvrant les schistes
et porphyres de cette contrée, et vers Pyrna, où

. il recouvre le granite de la formation de syéni te. Ce
grès, le plus ordinairement friable et à grains fins,
forme des couches horizontales assezépaisses ;ou
y indique des peignes , des moules, des huîtres.

Terrain de Le calcaire, désigné sous le nom de planer-calcaire ho-
rizontal. IcaM, ne se montre que dans la vallée de l'Elbe,

de Pyrna à Dresde. 11 est en bancs horizontaux,
compacte, marneux, argileux ou sableux, et ren-
ferme des térébratules lisses et rayées, des pec-
tinites , des échinites. Près de Pyrna il paraît s'é-
lever au-dessus du grès blanc : dans ces mêmes
environs, ce grès offre d'ailleurs des couches qui
se chargent d'argile, et semblent:: passer au
ner. Tout cela nous porte donc à regarder ces
deux roches comme de même âge,: on sait d'ail-
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leurs qu'en Silésie , le même calcaire, accompa-gné des. mêmes coquilles, alterne bien évidem-ment avec le grès blanc.

D'après l'esquisse géologique que nous venonsde tracer, on voit que le minerai d'étain est très-répandu sur le penchant nord de la chaîne del'Erzgebirge. Il s'y montre dans des roches dedeux formations et sous différentes formes degisemens , que nous allons maintenant repren-dre par ordre, en commençant par les plus an-ciens
(DES DIVERS GIS EMENS D'ETAIN.

I. Étain en amas disséminés et en couches.
C. Le .granite porphyrique du Kahlenberg , Veines d'é-le mont le plus élevé des environs d'Altenberg ,contient un peu d'étain en veines , et aussi dissé-

teliber*
miné : de là vient que l'altération de ce granitedonna lieu autrefois d'établir des seyfenwerk, c'est-à-dire des exploitations dites lavages d'étain, prèsde Schellerhau. On sait d'ailleurs qu'on a indiquéde l'étain disséminé dans le granite du Greifen-stein; enfin le schiste micacé d'Altenberg contientdes niasses quarzeuses stannifères , d'ou On a re-tiré et d'où on retire encore de l'étain.

2°. Au Heitelberg, non loin d'Aue, on voit Couchesdes couches de gneiss qui se contournent autour de gneissdes sommités de granite, et sont imprégnées d'é rstifènsinAifielere.s

tain invisible ( zcvitter); on trouve encore en ceslieux un grand nombre de fouilles, derniersrestes des travaux qu'on y fit il y a quarante ans;on y avait , dit-on , reconnu cinq couches stan-nifères.
50. A Zinnwald , on exploite des couches de. Couches dopiarz stannifères d'un à deux pieds de puissance,
Tome VIII. Se. livr.K k vyald.
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alternant avec des couches de greisen ou hyala-
micte aussi stannifère, et des couches de granite
à grains fins. Ces couches de quarz à stratifica-
tion presque horizontale , sont regardées par
quelques personnes comme de véritables filons.
On verra plus loin les raisons qui appuient cette
opinion, et celles qui nous empêchent d'y adhé-

rer.
Concile de 40. Près Breitenbrunn dans cette partie de la

schiste sr"11- chaîne uni part de la vallée de Schwarzwasser et

Breiten- s'élève vers l'est, on trouve dans une roche/taire pri,s

brunn. très-solide, tenant le milieu entre le gneiss et le

schiste micacé, une couche puissante de quatre
à cinq pieds, dont la direction principale est du
nord-ouest au sud-est , et l'inclinaison de 25°

vers le sud-ouest. Cette couche paraît être divi-

sée en deux, dont la supérieure est généralement
stérile et ?l'inférieure métallifère ; cette division
est loin au reste d'être tranchée, et on voit au
contraire la première couche passer souvent in-
sensiblement à la seconde.

La couche supérieure est formée d'un mé-
lange de hornstein , quarz, amphibole, chlorite
et actinote : elle apparaît tantôt comme un horn-

stein schisteux gris rougeâtre, tantôt comme une
amphibolite schisteuse, tantôt enfin comme une
amphibolite compacte; elle passe à la couche
inférieure par un mélange de cuivre sulfuré, et
de fer arsenical qui s'y trouvent quelquefois as-

sez abondamment,soit disséminés, soit en veines.
La partie inférieure est formée d'un mélange

de fer oxidé magnétique, étain oxidé et pyrites
de tout genre. Le fer magnétique se montre sur-
tout près de. l'affleurement -de la couche ; il est

ordinairement composé de petites parties gre-
nues, dont l'ensemble offre une cassure inégale,
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et quelquefois en beaux cristaux qui ont jusqu'à
un pouce de diamètre. L'étain oxidé paraît prin-
cipalement dans la profondeur, là où la couche
est puissante. En quelques points, on a: trouvé
des masses d'un à deux pieds d'épaisseur d'é-
tain oxidé, compacte et pur. Le plus souvent
n'y est que disséminé, quelquefois aussi il se mon-
tre en cristaux prismatiques , libres ou engagés.
Les pyrites se trouvent encore plus bas que fé-
tain, et augmentent à proportion qu'on s'en-
fonce; ces pyrites Sont: la pyrite magnétique, qui
se trouve compacte et disséminée ; le fer sulfuré,
aussi compacte, mais plus souvent mélangé de
pierre magnétique; le cuivre sulfuré, présentant
les mêmes rapports, et le fer arsenical, disséminé
toujours en petite quantité. Outre le fer oxidé ,

oxidé et les pyrites, qui forment la partie
essentielle de cette portion de la couche, on y
trouve encore de l'amphibole, de la chlorite., de
l'argile endurcie et de la chaux fluatée , plus ra-rement du quarz , de la . chaux carbonatée et
phosphatée, très-rarement enfin du diopside et
de-la salite.

Avant le milieu du dernier siècle on retirait
dé cette couche de 100 à 200 quintaux d'étain par
au, aujourd'hui elle n'est plus exploitée.

II. Étain en Stodwed
10. A Geyer, on voit encaissé dans le gneiss Masse deune masse de granite qui offre à-peu-près granite Stan.

la forme d'Un cône tronqué, et paraît être un le gineeis.sui(sle
aras transversal ; il est à grains fins, peu mica- Ge""
Çé-, rempli d'étain disséminé, et traversé de filons

quarz horizontami et verticaux, aussi chargés
d'étain.

Kk 2
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11""e de 2°. A Altenber, le porphyre commun, recoui-
quars chlori-
teux stanni- vrant le gneiss du mont Neufang à gisement
icre dans transgressif, contient un amas de quarz chlori-

porphyre
d'Altenberg. teux gris verdâtre, traversé d'un grand nombre

de veines de quarz grisâtres,dans lequel le mine-
rai d'étain disséminé d'une manière invisible,
donne lieu à l'exploitation d'étain la plus pro-
ductive de la Saxe.

III. Étain en filons.
Les filons d'étain sont en très-grand nombre

dans les roches primitives et intermédiaires de
l'Erzgebirge , et on peut en compter au moins
'5 formations différentes, d'après M. Freiesleben.

C. La plus ancienne formation des filons d'é-
tain est celle composée d'un mélange granitique
de qiiarz, talc et étain oxidé , gisant le plus or-
dinairement dans le granite, et adhérant forte-
ment à la roche. Tels sont les filons du Raben-
berg près Johanngeorgenstadt.

2°. La deuxième formation, qui paraît avoir
suivi de bien près la première, comprend des
filons formés d'un mélange granitique de quarz
feldspath et mica , dans lequel est disséminé l'é-
tain. Les filons d'Ehrenfriedersdorf sont de cette
formation.

5". La troisième formation paraît seulement à
l'Auersberg dans le schorl-schiste. Elle consiste
en quari, schorl et étain oxidé, disposés par vei-
nes fortement adhérentes à la roche. Ils se con-
tinuent les uns près des autres, et se terminent de
différentes sortes.

40. La quatrième formation se montre à Hen-
neberg dans une roche friable schisteuse : elle
contient un mélange de feldspath décomposé, de
quarz , étain et fer oxidé ronge, formant plu-

Des for-
mations

d'étain en
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sieurs veines, dont l'ensemble constitue des fi-
lons qui adhérent toujours à la roche.

5" La cinquième formation consiste en quarz ,

hornstein et talc ou mica, avec de l'étain oxidé ,
du molybdène sulfuré, de la chaux fluatée et
carbonatée. On y trouve en outre des traces de
minerai d'argent, de cuivre , plomb et bismuth.
Le mélange de quarz, argile et talc ou mica,
est granitique ; il contient l'étain oxidé dissémi-
né , le molybdène sulfuré en toutes petites la-
melles isolées ; cette formation ne se trouve au
reste que près Breitenbrunn en minces filons
dans le granite. Elle se distingue de toutes les
autres par les traces de cuivre et d'argent qu'elle
contient. On n'exploite actuellement aucun filon
de cette formation ; l'étain qu'on en retirait était
aigre et cassant.

Le terrain de porphyre d'Altenberg , traversé
d'un grand nombre de filons d'étain , offre en
outre deux formations bien distinctes : l'une est
formée d'un mélange de quarz, fer oxidé et étain,
qui paraît liée à la roche environnante; l'autre
se compose d'une masse (l'argile, dans laquelle
sont engagés des galets de porphyre, et qui con-
tient l'étain oxidé disséminé,

IV. Étain d'alluvion.
Enfin, dans toutes les vallées de la chaîne éle- Des mines P,

d'étain -
vée d'Eybenstock , on trouve le sol recouvert d

de la
e vage.

couches épaisses de plusieurs toises de galets de
granite ou de schorl-schiste, qui ti ennent souvent
assez d'étain pour être traités.

Dans la description que nous allons donner
maintenant des principales mines d'étain que
nous avons visitées, nous suivrons l'ordre d'im-
portance de chacune plutôt que celui de leurs
gisemens. Ainsi. nous commencerons par parler
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Stocliwerk d'Altenberg et des filons qui l'ac-
compagnent, de leur exploitation, de la prépara-
tionmeca nique et du traitement métallurgique de
lents minerais ; après quoino us décrirons la mine
de Zinnwald , celle de Geyer, les différentes Mi-
nes en filons des autres districts; enfin nous ter-
minerons par dire quelques mots des mines d'é-
tainde lavage.

MINES -D'ÉTAIN D'ALTENBERG (1).
La contrée d'Altenberg-est située sur le penchant

Aspect phy- nord de la chaîne de l'Erzgebirae à une lieue etsive. b
demie environ de son faîte. Elle présente dans sa
partie septentrionale une suite de monts qui s'é-
lèvent assez rapidement jusqu'aux phis hauts
poiles sur la frontière de Bohème, et se lie dans
sa partie septentrionale à la contrée de Freyberg
par une suite de -collines qui s'abaissent insen-
siblement. Des ravins plus ou moins profonds,
des ruisseaux courant sous différentes directions et
allant tous se jeter dans la Miiglitz , divisent ce
pays en monts séparés, qui portent tous des
noms particuliers. Le principal ruisseau est le
Geyssings-Bach, qui prend sa source près de Zin-
nwald , coule d'abord du sud-est au nordouest,
puis du nord-est au sud-ouest, traverse dans cette
direction la petite ville de Geyssing et se jette
dans la Miiglitz, à Lauenstein. La vallée dans la-
quelle coule ce ruisseau est la plus profonde des
environs, elle forme la séparation entre la con-
trée de Zinnwald et celle d'Altenberg. Le second
ruisseau qui arrose ce pays est le Tiefénbach ,

(s )Les différentes mesures dont On s'est servi dans ce mé-
moire sont celles mêmes usitées dans toute la Saxe ; savoir:
1°. La m-,98 2°. Le quintal poids de mine

in liv. poids de mine 5 35. 3'. L'écu du Rei-
d:damier= 24 gros =288 liards =3F194.
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qui prend sa source au pied du Kahlenberg- ,

coule de l'ouest à l'est, passe au pied de la ville
d'Altenberg et va se joindre au ruisseau de Geys-
sing , près de la ville de ce nom. Ce dernier ruis-
seau forme une division de la chaîne, dont la
partie qui est au nord se nomme iVezfang, et
dont la partie sud comprend le Raupenest et le
fFinterwaldgebirge , .auquel se lie encore plus
vers le nord-ouest le Kahlenberg , le plus haut
point de la contrée. Le mont Neufang, de forme
oblongue, a son faite parallèle à celui de lachaîne
et des pentes douces des deux côtés; à son milieu,
il offre une grande excroissance conique nommée
Geyssingsbeig ; c'est lui d'ailleurs ,qui renferme
les belles mines d'étain qui ont rendu cette con-
trée célèbre. Les environs d'Altenberg sont d'un
aspect peu agréable : des sapins élevés couvrent
les plus grandes hauteurs; des prés, des terres
labourables, couvrent les parties les plus basses ;
mais l'aridité du sol , jointe aux vents et aux
pluies qui règnent, la plupart du temps, dans ces
lieux, font que le cultivateur voit souvent ses
espérances détruites.

Peu de rochers affleurent au jour sur les dif r ;onst dut on
férens monts d'Altenberg , et sans de nombreux géologique.

travaux d'exploitation , on aurait peine à con-
naître leur structure intérieure. Déjà un grand
nombre de minéralogistes qui ont visité ces tra-
vaux ont donné des descriptions assez exactes et
assez conformes entre elles des diverses roches
qu'on y rencontre ; mais à l'égard de leur 'âge
relatif et de leur ordre de superposition, ils ont
émis beaucoup d'opinions diverses et ont élevé
beaucoup de doutes, que le plus ou le moins de
,distinction des strates, le plus ou moins d'altéra-
tion des parties, l'espace trop limité des excava-
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tions souterraines, rendaient difficiles à lever. Le
séjour prolongé que nous avons fait sur les lieux,
et les communications nombreuses qui nous ont
été faites par MM. les officiers de mine de la Saxe,
dont la complaisance égale le savoir, nous ont
mis à même de lever quelques-uns de ces doutes.
Des passages que nous avons observés entre des
roches différentes, nous ont montré par quels
rapports elles se liaient les unes aux autres. Nous
allons exposer ici l'opinion que nous nous som-
mes formée, sans vouloir prétendre toutefois que
ce soit la véritable.

Nous diviserons les roches d'Altenberg en deux
formations :

C. Formation primitive
comprenant

(i) Voyez ci.ciessus page 51o.

{granite.

gneiss.
micaschiste.

pophyre commun.2". Formation intermédiaire
comprenant porphyre syénitique.:

greisen ou hyalomicte(i),

Le granite est peu étendu aux environs d'Alten-
berg ; il se trouve d'abord non loin de la ville,
sur la route qui mène à Freyberg, et de là s'étend
vers Schaerhau : on le trouve ensuite au Kah-
lenberg-, dont il forme le pied. Il est composé de
quarz blanc grisâtre, de feldspath blanc rou-
geâtre, clair ou foncé, de mica brun, mélangés
ensemble, à grains fins, et contenant de gros
cristaux de feldspath, qui donnent au tout un.
bel aspect porphyrique; il n'est point stratifié et
il est peu riche en métaux. Celui du Kahlenberg
contient cependant, d'après M. Martini, quelques
veines (l'étain; des seilfetzcvede , établis autre-
fois près de Sel" eillerhau , font présumer que le
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granite de ces lieux contenait aussi. du minerai
disséminé dans sa masse.

Le gneiss -est superposé au granite à stratifi- Gneiss.

cation concordante ; il se montre au nord d'Al-
tenberg, dans la petite vallée de Mende et dans
le Geyssingsgrund, formant le penchant est de la
vallée. De ce dernier lieu, il se dirige au nord vers
Brenstein, et s'étend sur-tout à l'est vers Lieb-
stadt : ce gneiss est composé de mica brunâtre,
de feldspath blanchâtre, souvent un peu altéré, et
de quarz grisâtre : sa texture est schisteuse droite,
sa stratification indistincte ; elle paraît cependant
généralement dirigée vers le nord-est. Le gneiss
des environs de Neufang est pauvre en couches
métallifères. M. Martini assure que lors du perce-
ment de l'Erbstollen. et de la Lauenstein commun,
stollen , on trouva quelques filons stannifè-
res dans le Geyssingsgrund. On exploite d'ail-
leurs à Scheillerau des filons de fer qui se mon-
trent à la jonction du granite et du gneiss, et
qui appartiennent à cette formation intéressante
dont nous avons parlé dans notre introduction.

Le micaschiste se montre au jour seulement Micaschiste.
en quelques points isolés) occupant une fort pe-
tite étendue à l'est du G eyssingsberg. Dans l'in-
térieur de Neufang , au contraire, il est abon-
dant : on l'a traversé d'abord dans la Tieférerb-
stollen , à 1-5o toises de son embouchure, sur
une longueur de 3oo toises. Limité d'un côté
par le porphyre commun et de l'autre par le por-
phyre syénitique, il se montre très-différent dans
cette étendue. Près du porphyre commun il est
très-caractérisé, composé de couches de quarz
cristallin, blanc gris, et de mica brunâtre, à struc-
ture fine. Quelques pieds plus loin, il offre de
petits rognons de quarz disposés dans le sens des
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couches, puis on trouve bientôt ces gros galets

de quarz empâtés en si grand nombre dans le
micaschiste, qu'on les a pris pour un filon, au-
quel. on a donné le nom de kugelgang. Ce qui

nous porte à les regarder comme un pur accident

du schiste micacé, c'est que du côté opposé on

voit aussi ces galets diminuer peu-à-peu de gros-

seur, et le schiste micacé reprendre sa texture
fine, tandis que quelques toises plus loin, vers

le porphyre syénitique, il prend de l'argile dans

son mélange et donne une roche qui offre un pas-

sage au gneiss.
On a trouvé ensuite le micaschiste à des étages

supérieurs, sur différens points de la mine de

Rothezeche par des querschiceË,-e (galeries de tra-

verse), que l'on poussait dans le porphyre pour
la recherche de nouveaux filons. Dans tous les

étages de cette mine, il se présente à-peu-près de

même ; à la jonction du porphyre, on trouve un
thonschieffer ,(schiste argileux) , puissant de 2 à

5 toises, noir bleuâtre et grisâtre et un peu
onctueux au toucher, qui passe insensiblement à

un micaschiste fin, formé de quarz grenu; blanc,
cristallin, et de mica brun en petites lamelles.

Une galerie de traverse, poussée nouvellement
dans la Dreyfaltigkeit-Sohle , à 6o toises au-des-
sous du jour, m'a montré sur-tout ces rapports

d'une manière fort distincte.Le micaschiste y était

en couches presque verticales, traversées déjà sur

une longueur de i5 toises, et offrait une trace de fi-

lon de lithomarge et de minerai de fer, qui, par ana-

logie avec les filons stannifères .du porphyre, don-

nait les plus grandes espérances. Cette partie de
micaschiste allant, en diminuant d'étendue, dans

la partie supérieure, doit, au reste, être regar-
dée, avec M. Martini, comme une élévation en
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forme de boule de la roche inférieure qui se
montre un peu au jour et est entourée de toutes
parts de porphyre, soit que ce micaschiste repose
sur les tranches des couches de gneiss, soit qu'il
soit lui-même disposé en manteau autour d'une
élévation semblable du gneiss inférieur à lui. La
petite partie de thonschieffer, qui se montre par-
tout à la jonction du porphyre et du micaschiste,
me semble aussi devoir être considérée comme ap-
partenant à la formation de schiste argileux, qui
suit ordinairement celle de micaschiste.

Le micaschiste est une des roches de la-
con trée les plus pauvres en minerai ; il n'en est
pas cependant entièrement privé. Il y a quelques',
années qu'on découvrit au toît de la Tiefe?.-Erb-
stolletz, à 5oo toises environ de son embouchure,
des rognons de quarz propres au micaschiste, qui
contenaient de l'étain en masse et disséminé. Le
micaschiste près de ce dépôt était lui-même im-
prégné d'une petite quantité de minerai. Cette
partie, assez riche pour être exploitée, donna
occasion de pousser des galeries dans le toit et le
mur de l'Erbstollen , et d'établir dans cette même
galerie tm charroyage au chien pour la sortie des
minerais. De cette partie, nommée iFilhelmbau ,
on retira une assez grande quantité d'étain.

Outre cette formation d'étain propre au mica-
schiste et de même âge que cette roche, on doit
encore y trouver des filons de cette nature : c'est
du moins ce que donne- à penser la. découverte
du filon faite dans le Dreyfaltigkeit-sohle, et cette
conjecture est appuyée d'ailleurs par les exploi-
tations de filons stannifères qui ont lieu dans le
micaschiste sur plusieurs autres points de F.Erzge-
bir,e.

Terrain dcLe terrain de porphyre constitue principale.- porph.

ii
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ment la montagne de Neufang , et repose immé7.

diatement sur le gneiss et le micaschiste; il offre

deux roches très - différentes (l'aspect et de na-

ture; savoir, le porphyre commun et le porphyre
syénitique.

é o -phyre Le porphyre syénitique se trouve principale-Pr
sy mucine. lement du côté sud de Neufang; il est composé

d'un mélange à texture fine de feldspath rou-
geâtre, quarz gris cristallin, et amphibole brune.

Le feldspath et l'amphibole y sont disséminés en
petits lamelles et à-peu-près en égale quantité
le quarz qui y est distribué par petits grains

forme la moindre partie du mélange. Dans cette
pâte sont disséminés une grande quantité de
cristaux de feldspath rougeâtre, qui sont très-
lamelleux, ont de un pouce à un pouce et demi
de longueur, et donnent à la roche un bel as-
pect porphyrique. Cette roche est divisée en
bancs d'environ une demi- toise d'épaisseur, in-

clinés de 15 à 20 degrés vers le sud-est et repose
par conséquent en gisement transgressif sur le

gneiss.
Porphyre

Le porphyre commun , qui forme la partie

anniii,,, nord du Dteufang , ne présente aucun indice de
stratification; il se montre généralement sous deux

états, compacte ou argileux.
Le porphyre compacte est composé d'une

masse compacte rougeâtre de hornstein ou pé-
trosilex , qui a une cassure conchoïde, et con-
tient, disséminés de petits points gris, brillans et
cristallins de quarz. On trouve cette variété en
plusieurs points , et notamment dans les galeries

près du schiste micacé.
Le porphyre argileux est à base de litho-

marge blanchâtre ou feldspath décomposé gri-
sâtre, dans lesquels brillent toujours ces petites
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parties cristallines de quarz. Cette variété appa-
raît sur-tout dans la mine de Rothezeche.

Outre ces deux variétés dominantes, on trouve
encore dans le terrain de porphyre d'autres ro chlorite...
ches, qui en diffèrent plus ou moins, et qui of-
frent des passages avec le porphyre commun. La
première que nous signalerons est aussi la plus
abondante ; c'est cette grande masse de quarz
chloriteux gris verdâtre qui forme le Stockwerk
d'Altenberg, etqui est si précieuse par la quantité
d'étain qu'elle renferme. Lorsqu'on suit la Tief-
ferErbstollen , on voit le porphyre commun et
compacte augmenter, proche du schiste micacé,
peu-à-peu de teneur en quarz , se charger de
parties chloriteuses, et passer insensiblement à
cette masse qui fait en tout corps avec lui.

Les deux autres roches différentes du por-
phyre, qui sont contenues dans son intérieur,
sont de deux espèces qu'on ne s'attendait pas à
trouver ici : ce sont, d'une part, le greisen, et de
l'autre le schorlartiger-beril. Sur l'étage dit Lan-
0-enstrecke- Sohle , à 92 toises et demie du jour,
ces deux roches m'ont offert avec le quarz chlo-
riteux du Stockwerk des passages très intéres-
sans, (lesquels il résulte que, comme la roche du
Stockw erk, elles ne sont l'une et l'autre que de
purs accidens du porphyre. En observant atten-
tivement à ce niveau cet amas de topaze pycnite
connu de tous les minéralogistes, j'y observai
les rapports suivans : d'un côté, le quarz chlori-
teux du Stockwerk prenait du mica , dont la
quantité allait sans cesse en augmentant, ainsi
que la grandeur des lamelles, tandis que le quarz
(lin-Minait en proportion ; bientôt on ne trouvait
plus que du mica : quelques pas plus loin, avec

Pycnite.
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celui-ci de petites parties de topaze pycnite; enfin
on arrivait à l'amas. Du côté opposé de l'amas,
le quarz chloriteux changeait sa chlorite ver-
dâtre en mica blanc d'argent, et formait un vrai
greisen, qui passait insensiblement à la roche de
topaze pycnite, sans qu'on pût observer entre eux,
aucune séparation distincte. 'H

Greisen. Le greisen se montre d'ailleurs sur un autre
point en plus grande masse; il affleure au jour
au nord,d'Altenherg , à 200 toises nord-ouest du
Stockwerk il est composé d'un mélange à petits
()Tains de quarz gris cristallin et de mica blanc
d'argent à petits lamelles. Il est stannifère comme
le quarz chloriteux du Stockwerk et a donné lieu
à l'établissement d'une mine nommée Glückauf,
d'où on a retiré, il y à peu d'années, une assez
grande quantité d'étain, par un mode d'exploi-
tation analogue à celui du Stoekwerk. Cette mine
n'étant plus fréquentable aujourd'hui, par suite
d'éboulemens arrivés dans les puits d'extraction
et de descente, il m'a été impossible de voir si
cette masse se liait au porphyre commun ou au
quarz du Stockwerk. La proximité du Stock-
werk , l'analogie avec les petites parties de grei-
sen citées plus haut, et la différence de nature
de cette roche avec le porphyre, me portent
toutefois à adopter cette dernière opinion. Nous
ajouterons enfin qu'outre cette masse de grei-
sen , M. Martini en cite dans le porphyre de Kah-
lenberg et de Schi3llerhau.

Le porphyre commun et le porphyre syéni-
tique sont d'ailleurs de même époque et mélan-
gés indistinctement l'un dans l'autre : c'est ce que
prouvent un grand nombre de points de la mine
de Rothezeche , on l'on passe insensiblement de
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l'un à l'autre. Quelques personnes les rangent
tous les deux avec le g,reisen dans la formation
primitive ; mais d'après les raisons que nous
avons exposées dans l'introduction, il nous pa-
raît plus convenable;de les regarder comme de
transition.

Le terrain de porphyre est très-riche en mi- Filons d'é-

nerai d'étain , sur - tout le porphyre commun :porphyre.( le

on n'y trouve pas seulement un stockwerk, mais
encore diverses formations de filons qui se pro-
longent dans les deux porphyres, mars sont tou-
jours d'une puissance et d'une richesse moindres
dans le porphyre s)énitique. On peut compter
trois formations de filons d'étain dans le por-
phyre.

1°. Une formation composée de quarz litho-
marge, fer oxidé rouge et étain oxidé , dont les
filons, puissans d'une demi-toise, sont dirigés
sur l'heure 4 et inclinés de 75 degrés vers le
nord-est. Le quarz forme la masse principale, il
se lie sur les deux parois au porphyre commun,
sans laisser observer aucune lisière, et paraît la
plus ancienne roche de la formation : les trois
autres semblent être d'a-peu-près même époque
et se trouvent mélangées indistinctement au mi-
lieu des filons. Le fer oxidé rouge forme sur-tout
la partie dominante du mélange ; l'étain, soit
visible, soit invisible, le pénètre entièrement,
et la lithomarge se montre en petites parties
blanches , qui se détachent très-fortement du
fond rouge.

20. La seconde formation, qui se compose
aussi de quarz , fer oxidé , lithornarge et étain
oxidé, se distingue de la première, en ce qu'elle
offre sur les deux parois des lisières d'argile, en

I k
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ce que la lithomarge y est beaucoup moins aboli-,

(Tante, et en ce que les filons qui y appartien-

nent, dirigés sur l'heure 6, puissans de " , in-

clinés de 64.° degrés vers le nord, se réunissent -

aux filons de la première formation, se traînent

quelque temps avec eux, puis les interrompent

en les rejetant.
3°. La troisième formation se compose de ga-

lets de porphyre liés entre eux dans une masse

d'argile qui forme aussi les salebandes et contient

de l'étain disséminé. On ne connaît qu'un filon

appartenant à cette formation, c'est le schurfel-

gang dirigé sur l'heure 6, puissant d'un pied et

incliné de 70°.
Outre ces filons métallifères, le porphyre com-

mun contient encore un filon d'agathe jaspe et

améthiste, qui se montre dans le Tiefer erbstollen.

STOCKWERK D' ALTENBERG..

Le -Stocluverk d'Altenberg commença à être

exploité dans l'année 1458. Là, comme dans la

plupart des autres mines d'étain de Saxe,

grand nombre de petites sociétés s'empressèrent

aussitôt d'y faire des fouilles irrégulières , qu'elles

poussèrent jusqu'à une profondeur considérable.

Tontes ces sociétés, mues par l'espoir du gain,

creusèrent où elles crurent trouver, le plus, pra-

tiquant, au moyen du feu, de vastes chambres,

qu'elles s'embarrassaient fort peu de soutenir,

et ne tenant aucun compte du préjudice qu'elles

se portaient les unes aux autres. Au commence-

ment de l'année 1620, on y comptait vingt-et-

une compagnies différentes, dont les travaux sou-

terrains occupaient une étendue de 3,822 toises
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carrées, lorsque lé -manque de précautions dans
les soutènemens, et le peu d'ensemble dans les
dispositions causèrent un éboulement subit, qui
anéantit tous les travaux, produisit au jour une
excavation de 600 pieds de diamètre sur 3oo pieds
de profondeur, et détruisit sept machines d'ex-
traction qui existaient à la surface. Depuis, une
compagnie puissante reprit l'exploitation de cette
mine; on établit vers l'ouest, dans les parties
non bouleversées , des travaux plus réguliers
tandis que vers l'est on chercha à tirer parti de
la masse même éboulée, en en retirant les roches
métallifères. Cette exploitation se continue de-
puis ce temps avec succès. Aujourd'hui, l'éten-
due des travaux est de 5oo toises de l'est à l'ouest
sur 200 à 250 du nord au sud. Le champ d'ex-
ploitation appartenant à la Société a i000 toises
de longueur sur autant de largeur; il est limité
au nord par la mine de Gliidauf,, à l'est par
celle de Rothezeche , et au sud par celle des pro-
priétaires de la galerie d'écoulement.

La grande excavation conique dite Plage, qui
se montre au jour immédiatement derrière la
ville, paraît faire chaque jour de nouveaux pro-
grès vers l'ouest et menacer la sûreté des habi-
tans : cela est prouvé par l'état, du Paptapfer-
schacht, qui n'est plus maintenant suceptible de
servir à la descente dans la partie supérieure. Du
reste, ce Pinge offre de tous côtés un aspect uni-
forme; par-tout des roches quartzeuses et argi-
leuses, en grande partie décomposées et colo-
riées en rouge par de l'oxide de fer venant des
eaux de filtration.

La masse du Stockwerk, formée en grande par- Nature detie de quarz et chlorite, est loin d'être uniforme: la masse.

Tome VIII, 3e. lin'. L 1
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entre elles, ont Une cassure irrégulière et sont

douces au toucher.
Après l'étain, les minerais métalliques les plus

abondans sont : le fer arsenical, le fer oxidé

le cuivre sulfuré, et c'est le mélange de ces subs-

tances avecles mineraisstan nifères qui nécessite le

grillage de ces derniers pour leur parfaite puri-

fication. Le fer arsenical se montre ou disséminé

ou en parties massives ; le fer oxidé rouge argi-

leux forme en plusieurs points des masses assez

considérables : quant au cuivre sulfuré, il est

fréquent sur- tout dans les parties chloriteuses ,

et tellement disséminé dans toute la roche, que

dans les étages inférieurs il donne lieu à des

sources cuivreuses dont on retire du cuivre de

cémentation.
Les autres métaux, qui se trouvent en moindre

proportion et n'ont par cela même aucune in-

fluence sur la préparation mécanique, sont: le

molybdène sulfuré (wasserbley);20 .le fer oligiste

(éisenglanz); 50. le fer sulfuré ou schwefelkies ;

40. le bismuth natif.
Le molybdène sulfuré se montre également

dans les roches quarzcuses et chloriteuses. Dans

les roches de quarz pur, en grandes lamelles et

aussi en masse ; dans les roches chloriteuses , au

contraire , toujours en lamelles et jamais que

dans les petites veines de quarz qui traversent

ces roches.
Le fer oligiste , analogue au molybdène sul-

furé; tant par sa disposition dans la roche que

par sa proportion, se trouve, comme ce dernier,

" ou en lamelles et petites veinules dans le quarz

ou cristallisé dans des fentes et druses du zwitter;

il offre d'ailleurs de très-belles couleurs d'iris,

qui le font rechercher des amateurs.
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Le bismuth se trouve ordinairement clans les

parties les plus chloriteuses ; il y est, ou à l'état
natif, en lamelles d'un jaune de cuivre, disposées
régulièrement les unes sur les autres et offrant
souvent l'octaèdre régulier; ou à l'état sulfuré,
en rayons divergens de couleur jaune clair. Ce
minerai est au reste très-rare maintenant.

Le fer sulfuré et le wolfram sont aussi très-
rares dans les roches duStockwerk, et ne s'offrent
jamais que disséminés en toutes petites parties ;
enfin on trouve encore dans la masse du Stock-
verk du jaspe rouge, de la calcédoine, de famé-
thiste et de la chaux fluatée cubique, violette.

Avant de passer à la partie de l'exploitation, Essais à let
indiquons d'abord la manière de reconnaître si sebile'
une roche est susceptible d'être exploitée avec
avantage. Cette recherche se fait au moyen d'une
sébile allongée, ayant la forme d'un fond de ba-
teau :le plus souvent elle s'effectue sur des zcvitter,
minerais qu'on a fait préalablement griller dans
les feux de l'exploitation, parce que la sépara-
tion est alors bien plus complète et le résultat
plus sûr. Quelquefois aussi lorsqu'on veut savoir
de suite ce résultat, on opère directement sur
des minerais non grillés. Dans les deux cas
on écrase les morceaux de zwit ter sur une pierre
dure de granite on de quarz , à l'aide d'un lourd
marteau ; on les broie à trois reprises, de ma-
nière à obtenir une poussière qui ne crie que
légèrement sous le doigt : l'ouvrier prend alors
une pleine main de cette farine, qu'il met sur la
sébile et délaie dans un peu d'eau. Tenant alors
de la main gauche, et le bras fortement tendu,
cette augette à 6 pouces de son corps et sous une
légère inclinaison, il la ramène vers lui et la frappe
fortement contre le pommeau de la main droite
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qu'il maintient ferme près de son corps : de cette
main il la ramène ensuite à sa position primitive
en la soulevant un peu par derrière, ce qui con-
tribue singulièrement à la formation d'une tête
pure, et à l'entraînement dans la partie infé-
rieure des molécules étrangères. Il rejette alors
dela main droite toute la partie inférieure qui lui
paraît être roche , reporte son bras vers son corps,'
et recommence le même mouvement jusqu'à ce
qu'il ait obtenu, dans la sébile, une partie pure
d'étain brun jaunâtre, s'il n'a pas été grillé, ou d'é-
tain jaune brunâtre dans le cas contraire, et d'a-
près la quantité obtenue, il juge de la richesse
du zwitter. Il distingue d'ailleurs facilement les
métaux étrangers qui peuvent être unis à l'étain,
comme le fer arsenical et le wolfram, par les
nuances différentes de couleurs qu'ils opposent;
le fer arsenical est en effet blanc gris, et le wol-
fram noirâtre ( poussière rouge).

On voit par ce qui précède que la sébile, dans
les mains du Mineur .saxon, n'est autre chose
qu'une table à secousse en petit: le bras gauche
lui donne la tension et l'inclinaison convenables,
tandis que le bras droit représente à-la-fois le
billot contre lequel la table frappe et la tige qui
la repousse. Ce sont principalement les steier
ou maîtres mineurs qui sont chargés de ces épreu:
ves : il y a, à cet effet, une pierre d'épreuve à
chaque étage de l'exploitation; ils comparent le
schlich pur et brun à des pièces demonnaie , et
selon que la grandeur de ce petit amas de schlich
égale la largeur d'une pièce de 6 liards de Saxe
OU io sous de France, une pièce de i ou 2 gr-OS

-(1 ou 2 fr.), ils jugent que le minerai n'est pas
exploitable, supporte les frais, ou peut être traite'
avec avantage.
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Le Minerai pauvre donne ordinairement line

pièce de 6 pfennings à l'essai à la sébile; il faut
20 fuhr OU voitures de ce minehi pour obtenir
un quintal de Schlieli. Les voitures étant de
16 quiiitaiik ehihreiii; il eh résulte que 1000 par-
ties eh poids de ce Minerai donnent 3 parties de
schlich.

Le rniiïe`tai cohjirriun ddiihe, à la sébile, là
grosseur d'tikie "piébede ï groâ '; to voitures dg
ce minerai rendent i quintal de jschlich, bu oôô
parties, en poids, 7 parties de iehlich.

Le minerai riche donne, à la sébile, tà,
setir d'unie pièce .de 4 gros dü d'une pièce dtè
2 sous dé France. Une 6iL é bb minerai
donne 3 'quintaux de schli'ch, 'ou iCitio parties, en
poids, 187 : qu'on né perde pas de viré que ce
dernier ne se trouve qu'accidentellement, et ii'eSt
connu que depuis une ariiiée.

On a dit souvent que ces' Moyens mécaniques
de recherches étaient trop peu exacts et devraient
être remplacés par des essais chimiques : je con-
viens que ces derniers sont bien plus certain
mais ils exigent du temps , des préparatifs, et
ne sont pas susceptibles, comme les premiers,'
d'être effectués à chaque instant et dans la mine
même ; d'ailleurs les mit-leurs. sakokis ont rune
telle habitude dé la sébile, qu'ils peuvent retirer
Sans perte notable, d'un Minerai , tout le schlich
qu'il contient.

ËtÉLOITA'FION.
On pénètre dans le Stockwerli d'Altenberg par De la des.

trois puits de 4 pieds carrés, munis d'échelles de cente'
2 à 3 toises de longueur et inclinées de Io°.
Tous sont percés entièrement dans le roc et for-
més dedifférentes parties, sortes de vallées de Io
à 3o toises de haut, qui font un petit angle avec
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sont ati 'Cômpte de la compagnie l'huile coûte
4 gros et deini aIivre, et la poudre 5 gros et demi.

'long sur une tôise de hatit 'et une defrii-toise de
peuvent exploiter en treize Semaines i toise de

large ; ils en retirent 25 à.1'5fahren (voitures) de
zwitter ( minerai) , de 6 quintaux le fuhr ou
la voiture : les frais d'extractionsont les suivans

Pour les ouvriers, à raison de 4 gros par schlich. aI. 16

Pour Phuile, à raison de i livre par semaine par

Dans lé travail à là poudré. deux hommes

écus. iros.

homme
Pour la poudre, à ral.Sort de i livre par semaine

«Pour réparation d'outils
35Total

ploité par deux hommes en 16 jours trois quarts ; il don-
nera de 530 à 635 myriagr. de minerai, et coûtera 39 f. 98,

Dans ce travail à la poudre, un mètre cube sera donc ex-

savoir
Pour main d'ceuvre., as f. 98
Four huile 4 93
Poudre. . . . . 6 02
Réparation d'outils.. 3 O5

Total.... 35f. 98

Dans le travail par le feu, deux hommes ex-
ploitent en six semaines 'cette même quantité
d'une toise de long sur une toise de haut et une
demie de large, donnant les mêmes produits. Les
frais de ce mode d'extraction sont les suivans

é..s.

Pouf eitvriers, à raison de 4 gros par schlich
Fout halle, à taison d'une livre par homme par

semaine
Pour poudre
Pour bois
Pour réparation d'outils.. . . .............

' écus.

Total. 1 b

4

3
2J

gr

Pour main d'ceuvre. io f. 15
Huile 2 27
Poudre., .

Bois
44

2 03
. . 34

Total. . . 18f. 23
Il suit des r:rs. tableaux qu'une toise cube ex-traite à la poudre revielità7i écus, ou la VOillitede minerai à un écu 4 gros tandis que dans letravail par le feu , la toise né coûte que 36 écus

et la voiture de minerai E-2 gros bti Un deiti-éeti:
2°. Bruchbau. On exploite les- parties boiilever-

sées,par étages disposés aussi les uns ati-dessotis
des autres, et chaque étage par larges galeries 1E.i °piatrapoussées en différens sens. Les étages sont dis- éboulement.-tans de 5 à io toises les uns des autres. On lesattaque de haut en bas en forme de gradins, desorte que leur ensemble offre en coupe la formed'un escalier Vu par-dessous. On a soin aussi,
par rapport aux galeries, qu'elles_ ne se corres-
pondent pas dans les différefis étages, pour le plusde sûreté. Ces galeries sont au reste de deux sor-tes : on a 10. des hauptstrede ou galeries princi-pales, qui sont dirigées du puits dans le sein desparties bouleversées ; 2°. des ailes ou galeries
transversales, menées sur les paroisdes premières,
dans les lieux où la roche se montre assez riche.Ces galeries ont toutes une toise de hauteursur trois quarts de toise de largeur, elles sontfortement boisées avec des capes de 2 en 2 pieds,et des bois fendus au toit et sur les -parois. Lesparties, généralement très-fendillées , sont sou-
vent si faciles à détacher, qu'il suffit du pic pouren obtenir une grande quantité par déblaiement,
et que ce n'est qu'avec les plus grandes précatt-
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Par ce Mode, deux hommesexploiteront un mètre cube eu7 jours trois quarts, avec irile dépense de 18 f. 23, savoir :

gros.
D)

6
10

8
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fions qu'on doit s'avancer alors : souvent, aussi,
il existe entre elles une plus grande adhérence
et on emploie pour les exploiter le marteau et
la pointerolle ; d'autres fois, enfin, il se pré-
sente des blocs volumineux solides, plus ou
moins résistans , qu'on doit exploiter par la pou-
dre ou même par le feu. Dans ce dernier cas, on
n'établit jamais que des bûchers verticaux pour
attaquer la face antérieure : on y met peu de

bois, afin de conduire le feu plus doucement; on
recouvre même lebûcher de vieux boisa ges mouil-
lés, afin que la flamme n'atteigne point le bois
de la galerie ; et comme malgré toutes les précau-
tions que l'on prend, il arrive cependant quel-
quefois que le feu se communique à ce boisage,
on allume ordinairement ces bûchers le jeudi,
afin, que les ouvriers qui descendent le vendredi
dans les autres travaux puissent arrêter, s'il y a
lieu , les progrès du mal. Dans cette extraction
l'ouvrier doit encore trier le minerai et employer
le mauvais à remblayer les espaces vides entre les
capes et la roche.

Dans ces travaux d'éboulement, deux hommes
extraient en trois semaines une toise de long sur
trois quarts de toise de large et une toise de hau-
teur; ils tirent ordinairement de là trente - cinq
à quarante voitures de minerai, et les frais sont
ceux ci-après
Pour paie des ouvriers, à raison

demi par schlich .
Pour huile, à une livre par semaine
Pour la poudre
Pour le bois
Pour réparation d'outils

de 4 gros et éc... gros.
5 15

3
6

3
2.

Total 10 12.

9
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Deux hommes extrairont par suite, en 2 journées et de-

mie, un mètre cube, qui donnera de 406 à. 565 myriagr.
de minerai, et coûtera 7 fr. Io, savoir

Pour main-d'uvre.
Huile
Poudre
Bois . .

Outils.

Total... . .

3f. 78
76
16
o5
35

7f. 10

On compte maintenant dans le district supé-
rieur cinq étages d'exploitation par éboulement,
à partir du niveau de la Tiefer-Stolin à 88 toi-
ses et demie au-dessous du jour, jusqu'à i i i toi-
ses de profondeur, et dans le district inférieur il
s'en trouve 8 qui vont du niveau de la Tiefer-
Stolln , distante ici de 75 toises du jour, jusqu'au
plus bas des travaux, à 127 toises au-dessous du
jour.

Des tableaux précédens il suit que l'extraction
d'une toise cube de minerai revient, par la mé-
thode d'éboulement à 14 écus, ou à 22 écus de
moins que par le feu. Ce mode, suite de grands
désastres, offre donc aujourd'hui de grands avan-
tages.

roulageLe roulage des minerais aux puits d'extrac- dasimiTie.
tion a lieu dans toute la mine à l'aide de brouet-
tes du contenu de 2 eibel , petites tonnes dc
deux tiers de quintaux. Un enfant de douze à
quinze ans les roule dans les galeries, dont le sol
porte une suite de planches sur lesquelles pose
la roue. Dans un schicht de huit heures, cet ou-
vrier doit conduire aux puits d'extraction, sur
une longueur de 20 à 3o toises, de douze à seize
de ces brouettes dites karn; il reçoit, par semaine
de 5 postes ou schichten , 17 gros 6 pfennings ,
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plus une livre d'huile. Il résulte de là que le
roulage du minerai dans la mine revient à uri,
gros environ la voiture.

-

L'extraction au jour a lieu, comme nous l'a-
vons déja dit, à l'aide de deux puits principaux
ayant chacun io pieds de longueur sur 5 de lar-
geur: ils sont percés dans la roche et boisés seu-
lement à leur partie supérieure. L'un de ces
puits, le kreutze rschacht, situé dans le district
supérieur, à '16 toises de profondeur, va par
conséquent au plus bas des travaux ; l'autre, si-
tué dans le district inférieur, le saustallerschacht,
n'a que 98 toises de profondeur; il s'arrête au
quatrième soute ( étage ) de l'exploitation par ébou-
lement, et les minerais des niveaux inférieurs sont
élevés par un puits à treuil nommé gesenIe.e, dont
les dimensions sont de 8 pieds de longueur sur
5 de largeur et 27 toises de profondeur'''.

Tous ces puits ont été creusés engrande partie
Résultats du , , .
foncement a 1 aide du feu : la flamme devant alors agir de

d'un puits. haut en bas, on dispose les bois horizontale-
ment en croix 'les uns sur les autres, et on re-
couvre la partie supérieure d'une couchede mi-
nerai , afin d'empêcher le feu de monter au faîte.
Où la roche n'est point humide, on préfère le
creusement au feu à celui par la poudre. En gé-
néral les frais du percement d'un puits sont à
ceux d'une galerie dangle rapport de 6 à 5.

M. Schultz, de Berlin, donne les détails sui-
vans du percement à la poudre d'un puits d'Alten-
berg : ce puits avait 2 toises et demie de longueur
et trois quarts de toise de largeur. L'approfondis-
sement d'une- toise a coûté

névation
au ion.
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5r. pteu.1.. Pour ouvriers.

72 Q 02°. 36 liv. de poudre, à 33 écus le quintal
de Io livres 10 19. 230. 79 livres d'huile, à zo écus le quintal
de Io livres 30 13 44°. 2,5oo fleurets à reforger, à 3 pfen-
rangs chaque 2 6 / ()5'. quintal d'acier, è. o écus. 5

Total 144 6

D'où il résulte qu'une toise cube coûte 76 écus3o4 francs ), et le mètre cube 39 fr. 07.
L'extraction dans le petit puits inférieur se fait _à l'aide de treuils l'aideservis pàr deux hommes , et treuil.

Extraction à

dans des tonnes du contenu d'un quintal; ils doi,
vent élever par poste de huit heures quatre-vingt,dix tonnes, et sont payé.s,à raison de 4 grosposte comme les autres.

L'extraction clans les puits principaux a lieu à,
Ex,etis."jai,°,inl'aide de baritels à eau. L'eau qui les alimenteeis. à eau. -est prise àl'étang dit galgenteich, et conduite aux

roues de là manière qui suit : de cet étang, situé..
à un quart de lieue au sud de la ville, part un
conduit qui amène l'eau dans une cais,,e de dé-pôt : le trop-plein se rend par un canal clans ce-lui qui alimente les.laveries, tandis que là quan-
tité nécessaire aux haritels y est conduite par six
rangées de tuyaux d e bois de 4 pouces de diam.ètre
intérieur. Chaque rangée est composée de quatre.cent vingt pièces de 12 pieds de longueur : ces.tuyaux situés à la surface du sol, descendent;dans un ravin et, .e.r,nopteut à la..m.êtne,11,autentr
dans une çaisSe der réception, d'où l'eau, est. en-suite portée aux roues,par un condu4 (19;45,
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ses de longueur. Cette eau, après avoir fourni à la
roue du baritel du district supérieur, haute de 4o
pieds et située à 4 pieds sous terre, va faire mou-
voir deux roues de moulin de 18 et 14 pieds de
diamètre , puis se rend sur la roue du baritel du
district inférieur, qui est à 24 pieds sous terre
et qui a 36 pieds de diamètre; de là elle va enfin
se réunir à l'étang dit Kunstteich.

Les deux baritels sont construits de la même
manière. Celui du saustaller-schacht ou du district
inférieur a sa roue située à 24 pieds au-dessous du.
jour. Cette roue est large de 3 pieds 8 pouces
haute de 36 pieds, à double rang d'aubage ;- la
largeur des auges est de 14 pouces, leur nombre
de 96 : elle est à chute supérieure, reçoit 75 pieds
cubes d'eau par minute, et fait 6 tour par mi-
nute. Sur l'axe même de cette roue est situé le
cylindre sur lequel s'enroulent les cordes des
tonnes, qui sont dirigées sur le puits par quatre
poulies. Ce cylindre a douze pieds de diamè-
tre. Les tonnes peuvent contenir 5 à 5 quin-
taux, 3 font une voiture. Le puits d'extraction
est recouvert d'un plancher portant deux trous
pour le passage des cordes, et fait de deux battans
pour permettre celui des tonnes. Quand la .tonne
pleine arrive au haut du puits, elle soulève la
porte, passe au-dessus et la laisse retomber : on
fait alors descendre cette tonne par un mouve-
ment contraire de la machine; elle vient poser
sur le plancher ; on la renverse et on reçoit le
minerai dans des brouettes, à l'aide desquelles
on le roule au tas.

Chaque baritel à eau exige le service de cinq
hommes, trois au jour et deux dans la -mine.
Deux des ouvriers du jour doivent charger les
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tonnes, le troisième règle les mouvemens de lamachine. Pour les ouvriers de l'intérieur , nom-més schléiger (chargeurs), leur emploi est de cas-ser le minerai et de charger les tonnes.

Ces cinq hommes élèvent ordinairement, parposte de six heures, 45 tonnes ou 15 voitures deminerai, du niveau de 75 toises. La paie de l'ou-vrier directeur est de 5 gros parposte ; celle deschargeurs de 3 gros, plus liv. d'huile par poste ;celle des déchargeurs de 3 gros, plus I. d'huile.Le roulage et l'élévation au jour du mineraiie-viennen t ensemble à 3 gros la voiture (6c.par qu in-tal mét. ); d'ailleurs le prix moyen de l'extractionest d'environ io gros la voiture (2oc, le quintalmet.). Le total des frais d'exploitation se montedonc à 13 gros ou à 26e. le quintal métrique.L'étang qui fournit les, eaux à la machine d'é- Épuisementpuisement, dit Kunstteich, est situé à 3o toises du des eau'.côté S.-0. du Stockwerk. Ces eaux sont a menées aupuits d'extraction par une galerie longue de 66 toi-ses,qui le joint à 24 toises au-dessous dujour : delà,elles descendent par une suite de conduits de boisd'un pied carré jusqu'au niveau de la roue, à70 toises de profondeur. Cette roue, à chute su-périeure et à augets, a 48 pieds de.diamètre , 17pouces de largeur et 128 augets.Elle communique,par des tirans et des croix, le mouvement alter-natif à deux grands tirans disposés dans le puitsd'épuisement, distant de 64 pieds de celui de laroue. A ces tirans sont liés vingt jeux successifs.de pompes aspirantes; savoir, sept à l'un et treizeà l'autre. Les corps de pompes en bois ont de /4à 6 pouces de diamètre et 7 pieds de hauteur: lespistons, aussi en bois, ont 4 pieds de levée. Cespistons font quatre et demi à cinq levées dans une
Tome F111. 3' /ivr. Mm .
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minute, et la quantité d'eau fournie par lamachine
est de 54 pieds cubes par -minute. Cette eau est ver-
sée dans la galerie d'écoulement dite Tiefer-Erbstol-
len , qui , située au niveau de 75 toises, large de 3
pieds 1/2,haute de 6 pieds, a 956 toises de lon gu eur
et va se terminer au petit ruisseau de Geyssing.
- Quoique les feux intérieurs contribuent Sans
cesse à vicier l'air de la mine, il n'y est cepeie-
dant pas malsain. Les communications nom-
breuses ménagées entre les différens travaux,
les puits d'extraction et la galerie (l'écoulement,
font qu'il se renouvelle toujours facilement.

Nombre Le Stockwerk d'Altenberg occupe deux cents
d'Ouvriers
em1)1oyés.1 ouvriers; savoir, un maître-mineur en chef, 4 maî-

tres-mineurs , Ïin maître-machiniste et 2 aidés,
t.in maître de canaux pour la conduite de l'eau,
714 mineurs, trente-cinq ouvriers à prix fait, 5
brouetteurs , 9 ouvriers du treuil, io ouvriers
sur les baritels, et 58 forgerons.

pçoduitde -
L'extraction annuelle s'élève, année commune,

'extraction, de 3oo à 35o schocfithren (soixantaine de voitures)
ou de i5o,000 à 175,000 quinLmét.) Dans le tri-
mestre d'avril 1821, on ra. extrait :

Du district supérieur, 37 schoc 20 voitures (18,44 quin-
taux m. ), qui ont coûté d'ex-

03écus. 3797%2traction et roulage
Du district inférieur 45

.schoc 33 voit. etdem. (22,458
quintaux métriques ) 1333

2297
D'ailleurs les autres frais

ont été : pour la machine hy-
draulique.

-Pour les forges
Pour matériaux de la mine

et autres 1238 10 10

Aérage.
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20
92

4879 48
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Chaque schoe ousoixantaine de voitures de mi-nerai a donc coûté d'extraction et roulage seule--ment 27 écus lu gros,ou les t oo quint., 22 fr. i4.L'exploitation du Stockwerk d'Altenberg, sou-mise aux règles fixes que nous venons (l'expo-ser, ne donne plus à craindre de voir se renou-veler des catastrophes semblables à celles quiont déjà eu lieu; elle est cependant encore suscep-tible de quelques changemens, qui peuvent ,soiten rendre l'extraction plus facile ou moins coû-teuse, soit en assurer plus long-temps le succès.o. Je ferai remarquer d'abord que dans lestravaux en plein roc on ne ménage point de ré-serves , on n'approfondit jamais qu'au fur et àmesure qu'on. épuise les niveaux supérieurs, etcette règle, contraire aux principes de toutebonne exploitation, expose la Société à voir sestravaux manquer tout-à-coup.

2 0. Les baritels à eau, d'une construction gros-sière, exigent une beaucoup plus grande quan-tité d'eau qu'il ne serait nécessaire s'ils étaient.mieux faits ; en outre, le cylindre ou tambour,placé sur l'arbre même de la roue, exige à l'inté-rieur une excavation énorme pour son place-ment.
3Q. Enfin, la machine d'épuisement, sujette àde fréquentes réparations, pourrait être avanta-geusement remplacée par une machine à colonned'eau.
Les officiers d'Altenberg , convaincus du boneffet que produiraient ces derniers changemens

ont pensé depuis long-temps à les effectuer. Ilsont proposé au Conseil supérieur de Freybergde construire un baritel à eau -sur le-derniermode, de remplacer le système -de ribiripéà. par

Mm 2

99 68 391
193 34 760

Total.. 3827 1.1 150811'76

6 ii 5253 14
0 i90501' 16
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une machine à colonne qui recevrait l'eau de
chute du baritel , et de faire remonter, au moyen
de pompes, l'eau en excès aux besoins de la ma-
chine à colonne, pour aller de nouveau servir au
baritel. Des raisons purement pécuniaires ont
fait jusqu'ici rejeter ce projet, dont les avantages
ne sont au reste nullement douteux.

PRÉPARATION MÉCANIQUE DES MINERAIS.

La préparation mécanique des roches stanni-
fères retirées du Stockwerk d'Altenberg se fait
dans la petite vallée de Tiefenbach , où sont treize
laveries situées sur le ruisseau de ce nom, dispo-
sées les unes au-dessous des autres , s'étendant
d'Altenberg à Geyssing, et recevant, outre l'eau
du Tiefenbach , celle du canal qui vient de
Zinnwald.

Transport Le minerai extrait est chargé aux différens
des minerais' bocards à l'aide de voitures ou caisses rectangu-

laires, de contenus différens , qui sont portées
sur deux ou quatre roues dans la belle saison,
ou sur des traîneaux dans les temps de neige.
On a des voitures de trois dimensions différentes :
les unes, traînées par deux chevaux, ont 12 pieds
de longueur, 16 pouces de largeur et 14 polices
de profondeur; leur capacité est de 32256 pouces
cubiques, leur poids de 16 quintaux; c'est ce qu'on
nomme un fuhr ; les autres , traînées par un seul
cheval, ont 8 pieds de longueur, 16 pouces de lar-
geur et i4 pouces de profondeur, 215o4 pouces cu-
bes de capacité et environ uo quintaux en poids ;
enfin les troisièmes , de 4 pieds de longueur
16 pouces de largeur, 14 pouces de profondeur.
10752 pouces cubes de capacité, de 5 quintaux

D'ALTE1NBERG. 549
en poids, sont nommées trilinge et traînées Far
un seul homme. Ce sont ordinairement des mi-
neurs qui, après avoir travaillé le matin dans la
mine, exécutent ce roulage l'après-midi.

Le nombre de tours faits dans untemps donné
est très-différent, selon que le roulage se fait par
des hommes ou par des chevaux, et aussi selon la
distance plus ou moins grande à parcourir, dis-
tance qui dépend et du district où on prend le.
minerai et du bocard où on le mène.

Le prix du roulage est fixé par voiture.- de
u6 quintaux ; il varie, du reste, en raison de la
distance à parcourir et du nombre de tours dans
un temps donné : terme moyen, il revient ordi-
nairement à à 5 gros par voiture, ou de 4 à 6
centimes par quintal métrique.

On porte à chaque bocard des minerais (zwit-
ter ) de différens districts, afin que par leur mé-
lange ils donnent un schlich moyennement ri-
che : on y trouve aussi cet avantage, que les
gangues étant plus ou moins quarzeuses , plus
ou moins argileuses dans les différens districts
leur mélange donne un schlich plus facile à fondre.

Lés minerais rendus au bocard sont étendus
en tas sur une aire voisine , et le nombre de
voyages de chaque voiturier inscrit sur une taille;
particulière tenue par le steiger de la laverie dé-
pendante.

Les minerais déposés en tas près du bocard ,c?,sisen,e,(1"
doivent être cassés en morceaux de la grosseur
du poing avant d'être chargés. Ce travail se fait à
l'aide de gros marteaux, mais il est des morceaux
si résistans , qu'on ne saurait les casser qu'avec
beaucoup de peine ; ceux-là sont préalablement
grillés : ou les nomme iwojling. On estime en
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une machine à colonne qui recevrait l'eau de
chute du baritel , et de faire remonter, au moyen
de pompes, l'eau en excès aux besoins de la ma-
chine à colonne, pour aller de nouveau servir au
bari tel. Des raisons purement pécuniaires ont
fait jusqu'ici rejeter ce projet, dont les avantages
.ne sont au reste nullement douteux.

PRÉPARATION MÉCANIQUE DES MINERAIS.

La préparation mécanique des roches stanni-
fères retirées du Stockwerk d'Altenberg se fait
dans la petite vallée de Tiefenbach , où sont treize
laveries situées sur le ruisseau de ce nom, dispo-
sées les unes au-dessous des autres , s'étendant
d'Altenberg à Geyssing , et recevant, outre l'eau
du Tiefenbach , celle du canal qui vient de
Zinnwald.

Tvansport Le minerai extrait est chargé aux différens
des minetais bocards à l'aide de voitures ou caisses rectangu-

laires, de contenus différens , qui sont portées
sur deux ou quatre roues dans la belle saison,
ou sur des traîneaux dans les temps de neige.
On a des voitures de trois dimensions différentes :
les unes, traînées par deux chevaux, ont 12 pieds
de longueur, 16 pouces de largeur et 14 pouces
de profondeur; leur capacité est de 32256 pouces
cubiques, leur poids de 16 quintaux; c'est ce qu'on
nomme un fuhr ; les autres, traînées par un seul
cheval, ont 8 pieds de longueur, 16 pouces de lar-
geur et 14 pouces de profondeur, 21 5o4 pouces cu-
bes de capacité et environ io quintaux en poids
enfin les troisièmes , de 4 pieds de longueur
16 pouces de largeur, 14 pouces de profondeur,
10752 pouces cubes de capacité, de 5 quintaux
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en poids, sont nommées trilinge et traînées Far
un seul homme. Ce sont ordinairement des mi-
neurs qui, après avoir travaillé le matin dans la
mine, exécutent ce roulage l'après-midi.

Le nombre de tours faits dans .un temps donné
est très-différent, selon que le roulage se fait par
des hommes ou par des chevaux, et aussi selon la
distance plus ou moins grande à parcourir, dis-
tance qui dépend et du district où on prend le
minerai et du bocard où on le mène.

Le prix du roulage est fixé par voiture de
16 quintaux ; il varie, du reste, en raison de la
distance à parcourir et du nombre de tours dans
un temps donné : terme moyen, il revient ordi-
nairement à.,2 à 5 gros par voiture, ou de 4 à 6,
centimes par quintal métrique.

On porte à chaque bocard des minerais (zwit-
ter ) de différens districts, afin que par leur mé-
lange ils donnent un schlich moyennement ri-
che : on y trouve aussi cet avantage, que les
gangues étant plus ou moins quarzeuses , plus
ou moins argileuses dans les différens districts,
leur mélange donne un schlich plus facile à fondre.

Les, minerais rendus au bocard sont étendus
en tas sur une aire voisine , et le nombre de
voyages de chaque voiturier inscrit sur une taille
particulière, tenue par le steiger de- la laverie dé-
pendante.

Les minerais déposés en tas près du bocard iCizisenies:1 es
doivent être cassés en morceaux de la grosseur
du poing avant d'être chargés. Ce travail se fait à
l'aide de gros marteaux, mais il est des- morceaux
'si résistans , qu'on ne saurait les casser qu'avec
beaucoup de peine ; ceux-là sont préalablement
grillés : ou les nomme wwiling. On estime en
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générai que cinq voitures de minere donnent,
selon le district d'où ils viennent, une à -deux

-voitures de tvzqfling.
Le grillage d u,I4 wfling s'opère à l'air libre sur

une aire quadrangulaire. On dispose un lit de
bois fendu de i-4 à 16 pouces de hauteur, formé
généralement de trois couches de bûches, dispo-
sées en croix les unes sur les autres. Sur ce lit
de bois on pose lescvurfling à griller sur une
hauteur d'environ 2 pieds et demi à 5 pieds. Les
plus gros sont mis au bas et les plus petits au haut.
On recouvre de trois planches trois des bords
du lit de bois, et le tas entier d'une mince c,ouçhe
de menus débris des cassages précédens , pour
concentrer la chaleur. Ce grillage dure environ
quarante-huit heures, temps nécessaire à la eorn-
bustion du bois ; dans les vingt-quatre dernières
heures, il s'échappe une épaisse fumée et il se
dégage une forte odeur d'arsenic. Pour le gril-
lage de soixante voitures de eviulling on, use gé-
néralement -1 corde de bois fendu, d'une dimen-
sion de 6 pieds de longueur, largeur et hauteur.

Le cassage des minerais grillés et non grillés
est fairnrclinairement par des mineurs après leur
poste du matin. Ces mêmes ouvriers, doivent en
outre, lors du grillage, disposer sur les lits de
bois préparés par le steiger de la laverie , les wu',
fling à griller, et dans tous les cas rouler près les
caisses du bocard les minerais. cassés,

En général, trois hommes préparent en huit
jours cent vingt voitures de minerai, et reçoivent
une paie de 4 éetis 4 gros. Les outils qu'ils
usent sont d'ailleurs réparés aux frais de la So-
ciété.

. D.ALTENBERG.

DU BOCASDAGE.

Un atelier de bocardage se compose g'énéra- 11°"rd"ge
desminerais,lement de deux parties : o. d'un emplacement

pour les batteries ; °. d'un local pour les canaux
et les schlichs qu'on en retire: ce dernier, séparé
du premier par une simple muraille, touche
médiatement à la laverie.

L'emplacement des batteries, dans les bocards
de dernière construction, a 6o pieds de longueur,
4o de largeur et 15 de hauteur ; il est divisé en
cieux par un plancher, à la hauteur de 6 pieds
8 pouces au-dessus du sol, et muni de six fenê-
tres , par lesquelles arrive le jour : il contient
ordinairement cinq batteries à deux auges et six
pilons.

-Les roues qui mettent ces batteries en mouve-
ment sont situées en dehors; leurs arbres, au ni-
veau du deuxième étage de la chambre précé-
dente , posent sur des supports rangés en ligne
droite sous un petit hangar fermé,. dans lequel
pendent les seaux de rafraîchissement et les ma-
tières pour le graissage des tourillons. Ce petit
hangar, long de 4o pieds, large de 3 pieds et
demi, haut de 5. pieds, est distant de 5 pieds de
la chambre des bocards. C'est dans cet interval-
le- que sont comprises les roues recouvertes du
canal qui leur fournit l'eau.

Ce canal, large de 6 à 7 pieds, contient géné-
ralement 12 pouces d'eau. Les vannes, placées
au-dessous, des différentes roues qu'elles alimen-
tent , sont disposées alternativement à droite et
à, gauche ; elles ont Io- polices de largeur et sont
ordinairement levées de 4 pouces. La chute d'eau
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au-dessus de la roue est de 4 pouces, et l'eau tombe
dans la troisième auge.

Les roues, à chute supérieure ou à auges ont
14 pieds de diamètre et 27 pouces de largeur; .

l'épaisseur des couronnes est de 4 pouces et demi,
la largeur des auges de 18 pouces ;l'épaisseur des
planchers d'auges d'un pouce un quart, le cercle
de division au tiers de l'intérieur, et l'angle des
deux parties de l'auge un angle droit. Le nom-
bre total des auges est de quarante-quatre. Ces
roues, construites de bois de sapin, durent en-
viron dix ans.

. L'arbre des roues a 25 pieds de longueur
ét 2 pieds de diamètre ; construit aussi de ,bois
de sapin , il dure environ sept ans. A ses deux
extrémités, il est percé d'une ouverture longitudi-
nale, de 20 pouces de longueur et de 2 pouces de
largeur, qui offre une cavité ronde au centre de
l'arbre, et reçoit un bras de fer forgé formant le
tourillon : cet arbre est d'ailleurs à. trois leviers,
et porte sur sa circonférence trois carnes en bois,
qui ont 10 pouces de longueur de queue, 12
pouces de longueur de tète, et 8 pouces de plus
grande hauteur. La courbe de la tête est celle de
la développante du cercle.

Les supports de l'arbre se composent d'un bil-
lot de bois reposant sur deux traverses longitu-
dinales au-dessus du sol supérieur de la chambre
du bocard. Ces traverses ont 2 pouces carrés,
le billot a 4 pieds de longueur, 18 pouces de lar-
geur et 14 pouces de hauteur. Il renferme dans
sa partie supérieure une pierre de basalte, sur
laquelle repose le tourillon de l'arbre. Pour em-
pêcher le tourillon de se porter à droite et à
gauche, il est maintenu entre deux pièces de bois
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en forme de coins, lesquels sont fixés sur le bil-
lot et saillent autour de la pierre de basalte.
Pour empêcher le billot de reculer, on emploie
aussi une pièce de bois reposant sur les deux
traverses inférieures, et maintenue par des che-
villes.

Une batterie de bocard se compose de deux
auges à trois pilons chacune : voici comment on du bocard.la construit à Altenberg

Dans une fosse profonde de 5 pieds 8 pouces,
et large de 2 pieds, qu'on creuse sous terre, ou
commence par placer une pièce de bois ayant
ro pieds de longueur, 18 pouces de largeur et
18 pouces de hauteur. Sur celle-ci on pose trois
piliers verticaux, dont deux aux deux extrémités
et un au milieu. Ces montans ont 18 pieds de
longueur et 16 pouces carrés ; ils reposent simple-
ment sur le bois inférieur. Dans l'espace entre
deux, on place de part et d'autre de ce dernier
des pièces de bois de 36 pouces de longueur,
3 pouces d'épaisseur et 16 pouces de hauteur
on les dispose de chaque côté, trois verticale-
ment les unes sur les autres, et on forme ainsi
les parois de l'auge. Pour consolider lé tout, on
enfonce des deux côtés des pieux qui maintien-
nent à-la-fois les montans et les parois. Sur le
fond de l'auge on tasse des pierres de syénite,
qu'on bocarde à sec sur une hauteur de 2 pieds,
'et c'est ce qui forme la sole. On lui donne ordi-
nairement une légère inclinaison vers l'extrémité,
par où doit se faire la sortie de l'eau. L'auge ainsi
formée a alors pour dimensions r pied de lar-
geur, 2 pieds de profondeur, et 36 poucesAe
longueur : elle reçoit l'eau qui lui est nécess4re
et chasse le schlich provenant du bocarda
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par deux ouvertures de 4 polices carrés, Kati-
quées.aux deux extrémités de l'auge, et à sa par-
tie supérieure elle est garnie en outre des deux

côtés de deux haies de branches d'arbre, pour
empècher les morceaux élevés hors, de, l'eau de
sortir de l'auge.

Les pilons sont au nombre de trois dans chaque
auge ; ils sont construits de bois de charme, ont
6 pouces d'équarrissage et 14 pieds de hauteur,
ils portent à leur extrémité inférieure des pièces

de fer du poids de 70 à 90 livres, qui ont la forme

d'une pyramide quadrangulaire tronquée , ter-
minée par une queue qui pénètre dans le pilon

et y est maintenue, par des coins et des liens de
fer. A 6 pieds de hauteur au-dessus du fer, cha-
que pilon porteutie rainure, dans laquelle on in-

troduit les .mentonnets, qui saillent ordinaire-
ment de 6 pouces: ces derniers sont liés fortement
dans 1,4 rainure par des coins plus ou moins gros,
selonqu'ouveut abaisser ou élever les mentonnets.
Les pilons. sont éloignés de 9 ponces de l'arbre ;
ils ont tous.une, levée de t8 pouces,, mais sont
de poidsdifferent le fer d,u pilon leplus. éloigné
de la, leopae,ve.çoit ordinairement le minerai di-
rectemein dégrossisseur ; sou fer

pèse go lii ce luk clu pilon, clu. milieu ne pèse que
8o livres, tandis que le fer du pilon opposé ne
pèse que 70 livres. Un fer de pilou dure ordinai-
rement six semaines; on donne toujours les neufs

au pilon, degrossisseur, et ceux qui ont déjà servi

aux deux,autr es. Ces fers neuf à s'u-

ser, on les passe de semaine en saine du pi-
lon dégrossisseur à celui du milieu,. et. de, celtii,ci

à celui opposé. Les tiges en bois d'un pilon peu-
vent dure' tgois

, D'ÀZiEN BER G.

Les piloris 'sont maintenus dans la positions
verticale par des paires de traverses ou pièces ho-
rizontales qui vont d'un montant à l'autre, les
comprennent entre eux et portent des ouvertures
par lesquelles on introduit des coins entre chacun
d'eux. Chaque pilon, cerné ainsi de tous côtés, ne
peut ;avoir de mouvement, soit de droite à gau-.
che.soit de devant en arrière. Surla hauteur d'uIb
pilon on a deux semblables paires de traverses
ou prisons : la premiere est à 4 pieds au-dessus du
sol de 'atelier ou du niveau supérieur de l'auge ;
la seco de est à 4 pieds de la première. Les; piè-
ces debois qui composent une paire sont longues.
de 4 'pléds , larges de 6 pouces , épaisses de
6 pouces ; elles s'engagent dans les montans , au
moyeu de rainures de 8 pouces, et y sont main-
tenues par des coins. Les coins, serrés entre cha-
que pilon, sont distans de 8 pouces les uns des
autres, en sorte qu'entre eux 'et les pilons il reste
f pouce pour le jeu.

Les minerais à bocarder sont donnés à l'auge
par une caiss.e nommée rolle , qu'on entretient
toujours pleine, et qui reçoit un mouvement du
pilon dégrossisseur, en face duquel elle est située.
Cette caisse, de forme évasée, a 2 pieds 8 pouces,
de longueur, 2 pieds 6 pouces de largeur en,
haut, 6 pouces de largeur en bas et 4 pieds de
hauteur moyenne : elle se termine par un canal
creux, de 8 pieds de longueur, Io pouces de lar-
geur et 5 pouces de profondeur, par lequel ar-
rive un petit courant d'eau qui entraîne les mine.-;
rais sous le pilon. Cette caisse, éloignée de 2 pieds
de l'auge, repose sur deux traverses; dont l'une -
est à 2 pieds 2 pouces de hauteur au - dessus du
sol et à 2 pieds Io pouces de distance de l'auge, et
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dont l'autre, haute de 2 pieds, est distante de 2
pieds 4 pouces de la première. Cette caisse, qui
s'élève jusqu'au plancher de la chambre du bo-;
card , sur lequel on met le minerai, y commu-
nique par un trou de 12 pouces carrés, par
lequel on fait tomber ce minerai. Sa tige porte à
l'extrémité près de l'auge une pièce de bois verti-
cale, haute de 6 pieds et épaisse de 2 pouces,
sur laquelle vient frapper un mentonnet appli-
qué dans la rainure du dégrossisseur, à 8 p-eds
8 pouces de hauteur. Par ce choc, les minerais,
de la caisse roulent par le canal creux dans
l'auge ; leur entraînement est d'ailleurs facilité
par le petit courant d'eau qu'on y fait arriver.

L'eau nécessaire aux auges et caisses de bocards
est prise dans le canal communqui amen efeau sur
les roues. Ce canal offre, à cet effet, une ouverture
de 8 p.. de largeur, qu'on ouvre plus ou moins à
l'aide d'une vanne. En général, quand toutes les
batteries sont en activité, la vanne est élevée de
2 à 5 pouces l'eau sortant par la vanne se rend
par un conduit vertical dans un canal en bois.
de 6 pouces de largeur et 6 pouces de profon-
deur, appliqué contre la muraille. De là une
grande partie se rend, par des conduits inclinés,
dans des canaux de 6 pouces de largeur et 4
pouces de profondeur pratiqués sur le sol même
de l'atelier, près des auges, auxquel:es ils com-
muniquent par deux ouvertures de 4 pouces en
carré, situés en face des pilons dégrossisseurs de

chaque auge. Une autre partie très-faible de l'eau
se rend par d'autres canaux en bois dans diffé-
rentes caisses.

3°. de, rè- D'après la nature des minerais, on doit généra-
g,,laenssàlseuij,oire_ lement bocarder à grain fin. Les matières les plu.>

cardage.
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faciles à bocarder sont celles argileuses ou ferru-
gineuses ; les plus difficiles, celles quarzeuses.
Dans une bonne marche , les pilons doivent
avoir 48 levées par minute. Quand on a assez
d'eau , on bocarde jour et nuit, et avec 5 batte-
ries, on passe soixante voitures de minerai en
trois jours

Un ouvrier est chargé seul de la conduite des
bocards; il doit :

Ici.. Varier les eaux d'auge et de roue; entrete-
nir la roue dans la vitesse convenable ; faire que
l'eau de l'auge soit toujours en rapport avec le
nombre. des auges, et coule uniformément dans
toutes;

20. Entretenir les caisses de minerai, ne pas
trop les charger ; car alors l'auge se remplit trop,
et diminue la force du bocardage. il ne faut pas
non plus qu'elles soient trop vides , car alors
l'auge n'étant pas fournie use son sol, et occa-
sionne une perte de temps ;

S.. Graisser les tourillons des roues;
40. Désemplir les canaux, veiller à ce qu'ils aient

toujours des grains uniformes, à ce qu'ils se rem-
plissent toujours dans le même temps, à ce que
l'eau n'entraîne point de matières métalliques
hors des labyrinthes, toutes marques d'un bon
aller de la machine ;

5. Aider le maître laveur (steiger) à réparer
les parties du bocard qui en ont besoin. Ce gar-
çon reçoit un écu Io gros par semaine.

.L'emplacement des canaux où se déposent les 4. De la
SCIlliChS provenant du bocardage des minerais, cominite des

sbcohclaircahs deet celui ou on les entasse pour les livrer ensuite
à la laverie, a ordinairement 3o pieds de lon-
gueur, 20 pieds de largeur, et 15 pieds de hau-
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teur: Dans cet espace, séparé de l'atelier des bat-
teries seulement par une muraille, se trouvent
deux canaux et deux ou quatre bourbiers, et les
compartimens de réserve des différens schlichs,
qui quelquefois sont séparés de cloison, mais le
.plus sauvent communiquent entre eux.

L'eau , chargée du schlich qui sort de l'auge
par la bonde de 4 pouces carrés, coule dans un
canal en bois pratiqué sur le solde l'atelier, large
de 6 pouces, profond de 6 pouces, et incliné de
10 degrés. De là elle coule dans les canaux. Ceux-
ci, formés de pièces de bois de 6 pouces d'épais-
seur, sont au nombre de deux, disposés l'un près
de l'autre ; ils ont 26 pieds de longueur, 2 pieds
,6 pouces de largeur et profondeur. Ils commu-
niquent du canal par une partie plus élevée
nommée geftelle , qui a 2 pieds de longueur, la
largeur du canal, et qui est à 2 pouces au-des-
sus du niveau de ce dernier. L'eau tombe sur
cette partie par une ouverture de 4 pouces en car-
ré, s'y divise en lames, et se rend de là dans les
-canaux, où elle dépose son schlich en grains dif-
férens et en forme de coins.

On ne conduit l'eau que dans un de ces ca-
naux: est plein, ce qui arrive toutes les
Luit heures , on le vide, et l'eau se rend dans
l'autre. On fait ordinairement trois séparations
dans ces canaux ; les 7 pieds près de la tête don-
nent le grain le plus gros nommé globes , gros-
sier. Les io pieds suivans donnent le mittel ou
grain moyen, et les 7 pieds de la fin donnent le
schlich le plus fin, nommé grabenschlamm ou
schlamm des canaux.

L'eau sortant des canaux, et chargée des par-
ties les plus fines, s'échappe par une ouverture
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de 4 pouces en carré, pratiquée à la partie supé-
rieure de l'extrémité de ces canaux, et tombe
dans des suivie, bourbiers, de 6 à Io pieds en car-
ré et de 5 pieds de profondeur,où elle dépose ses
dernières parties de minerai. Ces bourbiers, au
nombre de 2 ou de 4, communiquent entre eux
par des ouvertures aussi de 4 pouces en carré,
pratiquées à leur partie supérieure ; ils mettent
huit jours à se remplir, et donnent des schlichs de
plus en plus fins, qu'on mêle tous ensemble sous
le nom de sumpfchlamm , ou vases de bourbiers.

On a soin que l'eau sortant des derniers bour-
biers n'entraîne aucune partie métallique. Si
on lui voit une couleur grise, on pratique aussi-
têt un ou plusieurs autres bourbiers.

Les canaux pleins sont viciés, comme hatIg
l'avons dit plus haut, par l'ouvrier du bocard ; il
dépose les différens schlichs sur le sol de l'a-
telier, d'où ils sont pris par les enfans de la la-

- verie , et roulés dans leurs cases de réserve, à
l'aide de brouettes.

Nous observerons, à l'égard de ces établisse-
mens de bocard , que le grand nombre de batte-
ries réunies dans un petit espace, et soumises à
la surveillance d'un seul homme , doit porter
quelque préjudice dans l'opération. Il est en ef-
fet difficile que le garçon veille toujours à obte-
nir le grain uniforme et convenable dans toutes.

DU LAVAGE.

Les différens schlichs obtenus aux bocards, et Considéra.

de grains différens , sont lavés séparément. Par ti()...Préli-Ininalres.
:Un premier lavage, opéré sur différentes nia-
chines et de différentes .manières , on chasse les
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parties légères de gangues quarzeuses ou argi-
leuses , et on obtient un schlich noirâtre, dans
lequel l'étain est mélangé d'une grande quantité
de substances métalliques contenues dans les
minerais, comme fer sulfuré, fer arsenical, wol-
fram et fer oxidé. Ces substances, de pesanteur
spécifique à-peu-près égale à celle de l'étain
oxidé, ne pouvant en être séparées par ce moyen,
on les grille alors dans des fours à réverbère à
voûte très-surbaissée, avec conduit ou non, se-
lon que le schlich tient beaucoup ou peu d'ar-
senic. Par cette opération, l'arsenic et le soufre
sont chassés ; le fer oxidé, ramené à l'état de tri-
toxide , acquiert une pesanteur spécifique moin-
dre que l'étain oxidé , qui n'éprouve aucune alté-
ration pas plus que le wolfram. Alors, par un
nouveau lavage, on sépare ces substances du
schlich grillé , dit zinnhies , et on obtient un
schlich dit zirmsteitz , qui doit être d'une pureté
telle que un quintal donne au moins un demi-
quintal à la fonte. Les chefs ouvriers de la lave-
rie ( steiger) jugent de cette teneur par des
essais à la sébile, faits de la manière que nous
avons (lit plus haut. Les fondeurs vérifient en
outre ces épreuves lorsqu'ils reçoivent les schl ichs,
et ils ne les acceptent qu'autant qu'ils se croient
sûrs d'en retirer au moins la moitié d'étain en
poids.

Les lavages du schlich d'étain s'opéraient au-
trefois à Altenberg uniquement sur des tables à
toiles : depuis, ayant reconnu que les tables à se-
cousse avaient sur celles-ci un très-grand avan-
tage, on a commencé de les substituer aux pre-
mières. On voit encore à Altenberg un grand
nombre de ces tables à toiles ; mais on se propose
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de les faire disparaître toutes au fur et à mesure
qu'elles s'useront.

Ces deux méthodes de lavage diffèrent très-
sensiblement l'une de l'autre : nous allons les
considérer séparément, puis nous ferons suivre
leur description d'une comparaison détaillée.

I °. LAVERIES AUX TABLES A SECOUSSE.

Les laveries de ce genre, cOnstruites le plus
nouvellement, contiennent ordinairement deux
tables à secousse, un schlemgraben , et quatre
tables allemandes ; elles sont servies par six ou-
vriers; savoir, un chef ouvrier ( wiisch-steiger)
un garçon (Imecht), et quatre enfans (Pmgen).

Pour rendre aussi claire que possible la mé-
thode de ' lavage, nous commencerons par dé-
crire généralement les diverses méthodes parti-
culières de lavages usitées, puis nous exposerons
la suite des opérations auxquelles on doit sou-
mettre chaque schlich.

Une table à secousse se compose des parties sui- Description
vantes : I.. d'une roue et so,n arbre, le principal (82te
moteur dela table; 20. du mécanisme pour chan-
ger le mouvement circulaire de l'arbre en un mou-
vement de va-et-vient, qui soit transmis immédia-
tement à la table ; 3°. de la table proprement dite ;
4. des canaux et caisses quise trouvent à la tête de
la table, et servent à amener l'eau et le minerai
sur le haut de la table ; 50 des canaux et caisses
situés au pied de la table, et destinés les uns à
conduire l'eau de la table à la rivière, les autres
à recevoir cette eau, qui y dépose des vases en-
core assez riches pour être retraitées.

Tome VIII, 3e. liyr. N n
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Les roues des tables à secousse ont I 2 pieds de
diamètre ,- 12 pouces de largeur entre les deux
couronnes, J pouces de distance d'une auge à
l'antre ou de largeur d'auge : le nombre des
auges est de 56. Ces roues durent environ dix
ans ; elles sont à chute supérieure, et reçoivent
l'eau dans la troisième auge. Le canal qui
amène l'eau a 16 pouces de largeur et 6 pouces
de profondeur ; cette eau tombe sur la roue au
moyen d'une vanne disposée à l'extrémité du
canal. La hauteur de la vanne doit varier avec
-la charge de la table et la secousse à donner.

L'arbre des roues a 22 pieds de longueur et 2
pieds de diamètre; il est construit de bois de sapin,
et dure sept ans. Il est à deux levées, et porte de-
-vaut le milieu de chaque table deux cames en
bois de charme.

Le mécanisme transmetteur du mouvement à
la table se compose d'un petit tour de 6 pieds 8
pouces de longueur et 9 pouces de diamètre, qui
porte une pièce de bois de 2 pieds de longueur
et 5 pouces d'écarrissage , sur lequel pressent les
cames de la roue, et d'une pièce semblable de
bois disposée à angle droit, et liée au tirant, au-
quel elle communique un mouvement de va-et-
vient. Ce dernier est une pièce de bois de 7 pieds
de longueur et 5 pouces d'écarrissage ; il frap-
pe ordinairement contre la tête de la table,
à, laquelle il fait éprouver une secousse plus ou
moins forte, selon que sa longueur est plus ou
moins grande. 11 est lié ordinairement à la pièce
de bois du petit arbre par un boulon qui traverse
l'un et l'autre ; cette pièce est à cet effet terminée
en fourche à. son extrémité , et le tirant porte
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une rainure longue, dans laquelle passe le bou-
lon, qui s'appuie sur des coins de dimensions dif-
férentes, qu'on y introduit aussi pour varier la
longueur ou la secousse.

La table par elle même est formée de plan-
ches de sapin larges de io à ii pouces, assem-
blées\ par rainures, et terminées de part et d'au-
tre à deux pièces longitudinales de 6 pouces
d'écarrisage ; elle est supportée en dessous par
trois traverses de 5 pouces carrés ; porte deux
rebords de six pouces de hauteur; une tête ou
planche, inclinée légèrement , large de quinze
pouces, sur laquelle l'eau tombe et se divise, et
est du reste tout d'une pièce. Cette table est sou-
tenue par quatre chaînes liées à quatre poteaux;
les chaînes de devant tiennent par leur extrémi-
té inférieure à un crampon fixé à la pièce longi-
tudinale , et armé de dents qui permettent de
donner à la table plus ou moins de tension, en
tenant la chaîne sous une inclinaison plus ou
moins grande avec la verticale. Du reste, cette
tension est toujours la même dans chaque table,
quelque schlich qu'on y lave ; elle ne varie que
lorsque la table venant à s'user perd peu-à-peu
de sa tension. Les chaînes de derrière ou du
pied de la table sont fixées par leur extrémité in-
férieure à un crochet adapté à la table, et à leur
extrémité supérieure liées à une Vis qui passe
dans un écrou pratiqué à la traverse qui réunit
les deux piliers verticaux. .En tournant la vis au
moyen d'une clef, on peut abaisser ou éle-
ver les chaînes, et par suite varier l'inclinaison
de la table dinle quantité aussi petite qu'on
veut.

A la tête de la table op tr4ye : un £g,nai,
N n 2
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qui amène l'eau ; 2'. une Caisse Où l'on délaie le
minerai ; 5.. un conduit par lequel l'eau vaseuse
dela caisse se rend sur le chevet; un plan incli-
né, qui la divise en plusieurs filets tombant alors
sur toute l'éiendue de la table.

Le canal d'arrivée de l'eau a 6 pouces de lar-
geur et 4 de profondeur ; il porte au-dessus de
chaque, caisse deux robinets , l'un à la tête et
l'autre au pied : ces robinets ont la forme d'un
tampon conique, percé intérieurement d'un creux
cylindrique d'un pouce de diamètre , et selon
qu'on oppose l'ouverture latérale plus ou moins
au petit canal saillant, on donne à la caisse une
plus ou moins grandie quantité d'eau pour le dé-
layage de la matière. Au-dessous de ce robinet
se trouve d'ailleurs une planche inclinée qui di-
vise l'eau, et l'empêche de tomber en masse sur
la matière, qu'ellepourrait entraîner avant de l'a-
voir suffisamment délayée.

La caisse est en bois ; elle a 20 pouces de lar-
geur, 2 pieds to pouces de longueur, 2 pieds to
pouces de profondeur. Elle s'incline de 6 pouces
sur sa longueur, et porte à son pied une ouver-
ture de 6 pouces de largeur et 4 de hauteur,
par laquelle l'eau se rend sur une grille en fer,
dont les trous ont un quart de pouce carré. Là,
les saletés restent sur la grille , les matières dé-
layées traversent, et tombent dans le conduit de
6 pouces de longueur et 4 de profondeur, qui
les conduit sur la tête de la table ou plan incli-
né de 15 degrés, de forme triangulaire, de 1 pieds
12 pouces de largeur en bas, 12 pouces de lar-
geur en haut et 2 pieds de hauteur; ce plan porte,
en face du condui4une pierre qui force l'eau de
prendre par les côtés, et à ses deux bords, deux
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suites de chevalets pour diviser l'eau et la faire
tomber en filets minces sur la table.

Au pied de la table on a :1 un canal ou con-
duit de 12 pouces de largeur et 3 pieds 6 pou-
ces de profondeur, par lequel on conduit à la ri-
vière l'eau, et le schlich trop pauvre en minerai
pour être traité ; 2('. une caisse en bois de 6
pieds 6 pouces de longueur, 3 pieds de largeur,
et 2 pieds 6 pouces de profondeur. Elle est des-
tinée à recueillir l'eau de la table, chargée de
parties encore dignes d'être traitées, et ferme par
une porte mobile sur un axe, et susceptible de
joindre à la table en passant sur le premier canal.

Les deux tables à secousse sont servies par un
garçon et deux gamins de 12 à 15 ans. Les ga-
mins charroient dans des brouettes les schlichs
qu'on doit laver, des canaux d'où ils viennent, k
la tête des tables sur un plancher établi au niveau
des caisses. Le garçon charge ces schlichs sur les
caisses au moyen d'une pelle en fer, dont la tête
est inclinée d'environ io degrés avec le manche
de bois. Cet ouvrier doit en outre varier l'ouver-
ture des robinets, de manière que la quantité
d'eau de débourbage soit toujours en rapport
avec les schlichs qu'il traite, et que l'eau sortant
des caisses ait le degré de densité le plus conve-
nable pour s'écouler en nappes uniformes, et n'y
point former de rainures. Il doit aussi nettoyer
de temps en temps la grille et le canal qui con-
duit à la table, donner plus ou moins d'eau à la
roue, selon le choc nécessaire au schlich et la
charge de la table ; enfin varier l'inclinaison de la
table selon les différens schlichs. Il ne change
pas d'ailleurs celle-ci dans le courant de lavage

Manipula-
lion des ta-
bles à se-
cousse.
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d'un même schlich, quoique, vers la fin le tas s'ac-
cumulant à la tête, l'inclinaison relative ne soit
plus la même: quant à la tension de la table, elle
est, comme nous l'avons dit, fixée pour chacune
et ne change jamais.

Lorsqu'une des tables est pleine, ce qui exige
un temps très - différent selon le schlich qu'on
lave, que la matière offre un coin de 6 pouces
de hauteur à-la tête, et un demi pouce au bas, le
garçon désassemble le tirant d'avec la pièce de
bois du tour, arrête ainsi le mouvement de la
table, et diminue 'aussitôt la quantité d'eau de la
roue, qui a une moindre force a vaincre. L'un des
gamins bat la partie inférieure du coin, et fait
écouler toute l'eau de la table, ce qui dure quel-
ques minutes. Pendant ce temps, le garçon essaie
à la sébile les schlichs des différentes parties et
Marque les différentes divisions à jeter, à rechan-
ger, à mettre dé côté. Aidé du gamin, il vient
alors couper à la pelle ce s.chlich fortemeht en-
tassé et endurci;i1 met, à cet effet, le pied gauche
Sur la pelle , et appuie fortement dessus, tandis
que de la main droite il donne au manche un
mouvement dé va-et-vient; puis, à la fin, il ap-
puie fortement des deux mains sur le manche
pour détacher et soulever le Morceau coupé; qui
est, porté ensuite où il convient.

Une fois la table déchargée , le garçon varie
l'inclinaison d'après le schlich qu'il va laver; il
remet le tirant, en changeant, s'il est nécessaire,
le coin de bois relatif à sa longueur ou à la se-
cousse- à produire. Il redonne l'eau à la roué
ouvre les robinets de la caisse, et mène l'opéra.
tion comme avant. Pendant que le garçon et l'un
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des gamins déchargent une table , l'autre gamin
entretient la deuxième table.

Le shlemgraben est fait de madriers de bois Description
d a salent -

de 4 pouces d'épaisseur ; il se compose de
trois parties : de la tête ( geflle), où se met -

la matière à dissoudre, et où arrive l'eau ; 20.
du corps où l'eau dépose le schlich ; 3o. de l'ex-
trémité par où s'échappe l'eau.

La première partie est une caisse de 18 ponces
de largeur et 2 pieds 6 pouces de longueur, sur-
montée de deux bords de 2 pieds de haut ;
base, inclinée de 5 à 4 pouces, est au niveau de
la surface supérieure du corps du schlem-graben.
Le canal par lequel l'eau y arrive a ordinaire-
ment 4 pouces d'équarrissage.

Le corps est une caisse longitudinale de i4
pieds (8 pouces de longueur, 18 pouces de lar-
geur et 18 de profondeur, dans laquelle l'eau,
chargée de schlich, arrive en nappe au moyen
d'une petite planche qu'on tient à une ligne de la

'tête; l'eau se rend de la tête dans la caisse par
ce petit intervalle : là elle demeure en repos, et
dépose ses vases par grosseur de grains.

La partie postérieure du schlerrisrahen est
longue de 8 pouces, de même hauteur et largeur
que le corps,, -.A la cloison de séparation il y a
trois ouvertures pour l'écoulement de, l'eau du
schlem: la première, à sa surface, a 4 pouces de
longueur sur deux pouces de hauteur ; les deux
autres sont rondes, de 2 pouces de diamètre, et
distantes de 4 pouces l'une de l'autre, comme la
plus élevée l'est de l'ouverture supérieure. Deux
planches disposées sous un angle de 6o degrés
divisent cette partie du schlem en trois, dont
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celle du milieu , en forme de pyramide renver-
sée, force l'eau arrivant de la caisse à ne s'échap-
per que par un petit intervalle ; au devant se
trouve en outre une planche, sur laquelle elle se
divise en nappe, et tombe dans un canal de 3
pouces de large, qui la mène dans desbourbiersde 4 pieds de longueur, 4 pieds de largeur et 5
de profondeur. On recueille dans ces bourbiers
les dernières portions entraînées.

Manipula On lave ordinairement sur le schÉem-gra-,
Lion (in 'heu les schlichs sortant des tables à secoussesalent-gra-be. Il est très - commode en ce qu'il divise les mi-

nerais en qualités de grains différens, très-faciles
ensuite à laver séparément sur les tables dor-
mantes. C'est ou le maître laveur ou le garçon
qui dirige cette opération. On charge sur la tête
environ ro à 15 quintaux de schlich , on lâche
l'eau, on délaie la matière avec une pelle ; l'eau
se rend de là dans la caisse chargée de schlich,
et la remplit bientôt. Quand tout est passé , on
nettoie la tète, on ôte la planchette qui était à la
partie antérieure de la caisse , quelques instans
après on agite la matière avec un pilon ou cy-
lindre de bois de 3 pouces de diamètre, qu'on
fait sauter du bas vers la tête de la caisse, puis on
abandonne ropération à elle-même. L'eau sou-
mise au repos dans cet espace long et étroit, y
dépose son schlich déjà privé d'une partie des
gangues, de telle sorte que les plus gros grains,
qui sont aussi les plus pesans, restent à la tête
et les plus fins au pied. Le tas prend ordinaire-
ment la forme d'un coin, dont la partie supé-
rieure a 20 pouces de hauteur et la partie in-
férieure 4 : cette opération dure environ une
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heure en tout. Lorsque tout est déposé on lâche
l'eau par les robinets , puis on porte le schlich
sur les tables allemandes. Le schlich des bour-
biers du schlem-graben est porté aussi sur les
mêmes tables, on on le lave de la même manière,
mais en ayant égard à la plus grande finesse de
grain.

Une table allemande se compose de trois par_ Description
ties': la tête , 2°. le corps, le pied : on ci le:ms tuai!), ee

doit en outre considérer les canaux qui amènent ilormantes
l'eau , et les caisses qui sont au pied, et sont
destinées à recueillir les divers schlichs.

La longueur totale de la table est de 24
pieds 8 pouces, sa largeur de 3 pieds, son incli-
naison de 5 pouces sur sa longueur. Elle est
portée sur trois traverses qui s'appuient elles-
mêmes sur des piliers en pierre. Le canal qui
amène l'eau a io pouces de largeur et 6 de pro-
fondeur. Une bonde qu'on ouvre plus ou moins
la distribue dans un petit conduit incliné, qui
la verse dans une petite division, qui est à la par-
tie supérieure de la table , et dont la largeur est
de 8 pouces, et la profondeur de 6. L'eau y dé-
pose le sable qu'elle entraîne avec elle, déborde
dans une deuxième division semblable , on elle
dépose ses dernières parties, et se rend de là,
en nappes très-minces, sur la tète de la table
qui est longue de 16 pouces , large de 3 pieds
et profonde de 12 pouces. La sole est à un pouce
an - dessus de celle du corps de la table ; ce
dernier, long de 20 pieds , large de 3 pieds,
profond de 12 pouces , offre des rebords de
6 pouces de hauteur, et est construit de planches
d'un .pouce (l'épaisseur ; il se termine par une
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partie triangulaire qui a 2 pieds de longueur, et
n'offre pour l'échappée de l'eau qu'une ouver-
ture de 4 pouces de largeur.

, Immédiatement au pied de la table se trotive :
". un canal transversal de 8 pouces de largeur et

de profondeur, qui est pratiqué sur le sol de l'a-
telier, et conduit les dernières eaux à la rivière
2°. ,trois caisses ( simpel) de 18 pouces de lar-
geur, 3 pieds 8 polices de longueur, et 18 pouces
de profondeur,, destinées à recevoir les divers
schlichs.

Pour faire rendre l'eau des tables dans l'une
ou l'autre de ces caisses, on a des sortes de ponts
portatifs qui font communiquer l'extrémité de
la table avec l'une de ces caisses ; ces ponts sont
des caisses biaises, formées de deux parois tail-
lées en oreilles, et liées entre elles par un mor-
ceau de bois par lequel on les saisit et les trans-
porte. La largeur d'une des parois est de 23
pouces , celle de l'autre 18 pouces ; la largeur à
la tête est de 14 pouces ; au pied , les deux parois
ne sont distans que de 7 pouces : on a pour
chaque table deux ou trois de ces instrumens.

tion (12n,lave sur ces tables allemandes, soit les
1es dorman- SC:111E11S sortant du schlem - graben , soit ceux

tes. -qui viennent directement dés tables à secousse;
mais Pou a pour les uns et les autres deux modes
différens de manipulation. L'un est nommé
helirerz ou balayer, l'autre reinmachen ou puri-
fier: Ce sont deux gamins de dix à douze ans qui
sont chargés du premier travail, c'est ordinaire-
ment le maître laveur ou son garçon qui exécute
le second.Voici comment se font l'un et l'autre.

0, Balayage. On charge quarante à cinquante
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livres du schlich à laver sur la tête de la table ;
on lâche l'eau, on délaie la matière à l'aide du
rable, et de manière que l'eau s'échappe toujours
en nappes uniformes sur toute la largeur de la
table ; quand toute la matière est entraînée, on
cure les bords de la table ; 2°. on prend alors un
balai, on le tient de la main gauche, on le pro-
mène du bas de la table vers la tête, en remon-
tant à reculons, l'agitant de droite à gauche trans-
versalement à la longueur de la table, et effleu-
rant du coin du balai le schlich dont on sou-
lève ainsi les parties étrangères, qui sont alors
entraînées par l'eau ; 3°. arrivé au haut de la
table, on balaie plus fortement la surface supé-
rieure du schlich qui s'est amassée là en plus
grande quantité. On nettoie la tête , et on met à
und 4 à 5 pouces du haut de la table : alors on
redescend à reculons, tenant le balai de la main
droite , et ramenant vers la tête successivement
le schlich du bord droit et celui du bord gauche;
au bas on repousse vers la tête la matière répan-
due sur toute la largeur de la table , puis on
chasse dans la caisse dite du mauvais tout ce
qui est vers l'extrémité ; 4°. on remonte en ef-
fleurant la matière, comme dans le mouvement

t s'il existe au-haut une partie assez pure,
noirâtre, et sans mélange de parties de gangues
blanchâtres, on fait une séparation avec le balai,
et on redescend à reculons, en repoussant vers la
tête, par le mouvement 3.. , tout ce qui est infé-
rieur : on remonte en effleurant, on fait une
nouvelle division là où le sehlich cesse d'être
pur, et on continue ainsi jusqu'à ce que tout ce
qui reste sur la table soit sensiblement exempt
de matières étrangères. Alors on chasse avec le

1

1
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balai tout ce schlich dans une caisse 'du bon; on
tient le balai de la main gauche, on lui donne
un mouvement alternatif transversalement à la
longueur de la table, en lui faisant décrire une
courbe en ?, pour bien chasser toutes les parties
qui sont clans les bords de la table , et s'aidant
de la main droite pour le repousser de droite à
gauche. A chaque tiers de la table on s'arrête, et
on repasse trois fois le balai dans là partie ba-
layée pour y enlever les dernières portions de
schlich qui restent toujours. Ce mouvement
s'exécute ainsi : tenant le balai de la main droite,
.on le fait glisser rapidement jusqu'au haut du
côté gauche ; on le retourne dans la main, et ou
le ramène par le bord droit; on recommence trois
fois de la sorte, ensuite on balaie encore trois
fois chacun des bords, en tenant le balai à bras
tendus. On lave ordinairement par ce mode 50
livres de schlich en un espace de temps qui va-
rie de t 5 à 20 minutes, selon la qualité du schlich.

e. Purification. Dans cette manière de laver,
qui s'applique ordinairement au plus pur, on
ferme l'ouverture du pied de la table par une
petite planche, en sorte que ce qui est entraîné
par l'eau s'amasse dans cette partie , et que l'eau
qui s'échappe en débordanun'entraine avec elle:
que quelques parties légères et très - pauvres
qu'elle emmène à la rivière : 10. on délaie ton-.
jours la matière surla tête , comme nous l'avons
dit plus haut; on en prend aussi 4o à 5o livres ;-
20. on prend au bas, et l'on promène le balai de
droite à gauche, en remontant à reculons et en ef-
fleurant la surface du schlich ; 3". on balaie à la
tête, et l'on fait une division nette ; 4'. avec une
planchette On prend le schlich de la tête ., on le
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remonte de 3 à 4 pouces, on l'étend sur toute la
largeur, et l'on recoupe plusieurs fois dans la lon-
gueur : par ce mouvement, l'eau agit sur toutes
les parties, et entraîne une grande ,partie des
gangues; 5°. on prend au pied, on repousse vers
la tête, sur une hauteur d'environ 2 pieds, puis
on chasse les matières impures (abgang) au bas
de la table ; 60. on répète le mouvement 29.
70. on enlève la matière pure de la tête, en la
prenant avec la planchette, et la mettant dans
une auge qui est portée sur un pied ou sorte de
chevalet : alors on répète le mouvement 50., et
on continue l'opération jusqu'à ce qu'on ait peu-
à-peu enlevé tout le schlich. On met par cette
méthode une demi-heure à laver cinquante livres
de schlich.

Après cette description générale des différens ExPosé des
modes de lavage usités dans un atelier de tables (glievsears.laqviiaàs
à secousse nous allons exposer la. suite des on

soumetopérationsauxquelles on soumet les différens Ise:h i c lesr.s

schlichs.
Nous avons vu qu'on obtenait dans les canaux

du bocard quatre sortes de grains différens ; sa-
voir, 10. grobes ou schlich grossier ; 2". mittel ou
schlich moyen ; 30.graben-schlamm, ou schlamm
des canaux; 4". surnpfshlanun , ou schlamm des
bourbiers. Exposons maintenant les procédés dif
rens de lavage de chacun de ces produits.

Schlich grossier. Il est lavé sur la première Lavage dn'
table à secousse, dont l'inclinaison est de 5 seblich
pouces , la tension de 4 pouces et demi , le choc s"..
de 5 pouces et demi , la vitesse de l'arbre de 10
à i2 tours par minute. On y fait quatre tablées
par jour, et à chaque fois on fait les divisions
suivantes :
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La moitié inférieure est jetée dans le canal.; et
de-là entraînée à la rivière

Le quart suivant, nommé. mittel-stück :ou mi-
lieu , est rechargé sur la caisse, pour être passé
avec d'autre

Le quart de la tête, nommé grobes-stoss ou
grossier, est mis en réserve dans une case qui est
à côté de la table.

Lorsqu'on a rassemblé le grobes-stoss de seize
tables , ce qui dure quatre jours, on les passe
sur la table pour la deuxième fois, en mainte-
nant celle-ci dans les mêmes circonstances.

Les trois huitièmes du pied de la table sont en,
voyés à la rivière ;

Le huitième suivant est rechargé ;
Le quart plus haut est mis dans une case par-

ticulière
Et le quart de la tête, nommé edel-stoss ou

sehlich noble, est mis aussi en réserve.
L'édel-stoss est relavé pour la. troisième et

dernière fois sur la table à secousse; on en fait
une tablée. A cette troisième fois, l'eau ne va pas
dans la rivière, mais dans la caisse qui est au bas
de la table, et où elle dépose un sChlich qu'on
réunit au mittel-stiick plus haut, pour être rela-
vés ensemble à la table à secousse.

Dans ce troisième lavage on fait les
suivantes

.La moitié inférieure' de la table est rechargée;
Le tiers suivant est mis en réserve dans une

case près du schlem-graben ;
Le sixième de la tête , nominé guterheerd ou

bon, est porté au schlem-graben.
Ces deux dernières parties sont traitées suc-

cessivement de la même manière au sehlem-

d ivisialas

itrestaccavesso swiewsoo

Le, bon,
,assé au
chlem.g.,
donne:

schlich qu'on purifie i Bon
grossier. aux tables

dormantes , résidu
etqui donne: qui

schlem-
mé don-

ne

schlich fin Bon
qui balayé,

donne : résidu passé
aux tables à

secousse.

'D'A LTENBERG. 575
graben, et d'après le mode indiqué dans le ta-
bleau suivant

noble
balayé.

schlich
grossier,

qui balayé Bon.
donne' résidu ou

schwertz,
schlich fin

{balayé. résidu ou
schwertz.

Bon

résidu à
permis-
sion. noble

/

balayé.

On voit que dans ces différentes opérations on
obtient deux produits; savoir, gutes ou bon
schlich débarrassé de ses gangues, mais encore
mélangé des minerais métalliques autres que
l'oxide d'étain ; il est propre au grillage, et de
deux qualités de grain, grossier ou fin ; 2 °. le
schwertz , ou schlich qui doit être bocardé de
nouveau, et qui, lavé par une méthode sembla-
ble, donne ainsi un schwertz-schlich.

2.. &Mich moyen. Il est lavé sur la même
table à secousse , dont la tension reste la même,
mais qui reçoit moins d'eau, a 2 pouces de
moins d'inclinaison, r pouce moins,de choc , et
seulement une vitesse de 8 à 10 tours par mi-
mite. On fait seulement trois tablées par jour

Lavage
du schlich
moyen.
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du reste., le mode de lavage y est absolument le
même que pour le schlich grossier, et donne de
même du bon schlich et des schwatz qu'on mêle
aux premiers.

Lavage des 30 Schlainin des canaux. Il est lavé sur lavases de ea.
ax. deuxième table à secousse à laquelle on donne

une tension de 4 pouces, une inclinaison de 3
pouces, un choc de 3 pouces, et une vitesse de
7 à 8 tours par minute. On fait deux tablées par
jour, et à chaque fois les divisions suivantes

Le sixième à la tête est mis en réserve sous le
nom d'edel-stoss;

Le tiers suivant, ou mittel-stiick , milieu , est
rechargé;

La moitié inférieure est jetée à la rivière.
Le schlich noble obtenu est repassé une se-

conde fois sur la table, et donne :
Un sixième de Êuterheerd qu'on balaie, d'où

Bon.

noble ( schlich
schlemmé. ) Bon

balayé.
schwertz.

Un tiers qu'on recharge,
Et une demie inférieure qu'on jette.

Lavage des 4°. Sumpf - schlainm , ou vase des bourbiers.
vases de Elle est lavée sur la deuxième table, dont la ten-bourbjers.

sion est la même ; l'inclinaison de 2 pouces , le
choc de 2 pouces, et la vitesse de 6 à 7 tours par
minute. On y fait seulement une tablée par jour,
et on obtient

Un sixième, à la tête, de edel-stoss , minerai
noble qu'on met en réserve ;

mauvais à per-
cussion.
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Un tiers de //duel-su:id , ou sédiment moyen

qu'on recharge
Une demie inférieure qu'on jette à la rivière.Le sédiment noble, obtenu en assez grandequantité, est repassé sur la table, et donne :Un sixième ( Bon
bon à la tête,
balayé, donne ( résidu percuté.

Un tiers mittel-stück repassé j
Un demi inférieur jeté.
On voit que pour le lavage des vases de --ca-nauxet bourbiers, on obtient, comme pour lesschlichs gros et fins, du bon et du schwertz-schlich ; mais il ,y a Cette différence, qu'on nepasse que deux fois aux tables à secousse, et quepour la vase des bourbiers on ne fait aucun

schlemmage , ce qui tient à la grande ténuité des
parties.

Le bon 'sehlich de grain gros ou fin qu'on ob-tient de ces divers lavages, est porté à la fonde-rie-grillage. Les schwertz-schlichs sont mis en ré-
serve dans une case de l'atelier du bocard , pourêtre retraités à la fin de l'année.

L'établissement de grillage est situé à deux Grillage.cents toises environ au-dessous de la ville d'Al-tenberg. Il consiste en deux bâtimens , dontl'un, long de 3o pieds, large de 4o, haut de 15,contient un four à réverbère, mi emplacement
pour le bois, et un grand bassin pour le service
des ouvriers, et dont l'autre , destiné à recevoir
l'arsenic vaporisé, a 3o pieds de longueur, 25pieds de hauteur, et 25 de largeur.

Le four à réverbère a un massif de forme py-ramidale quadrangulaire ; il est bâti en pierresde porphyre ; sa longueur est de 18 pieds, sa lar-
Tome VIII, 3e livr. Oo

noble

balayé.
Bon

schwertz.
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geur de 15 pieds au bas et 13 pieds au haut, sa
hauteur de 6 pieds. L'aire de grillage, située à 3
pieds 4 pouces au- dessus du sol, est Construite
en briques ; elle a 8 pieds 8 pouces de longueur
postérieure, 5 pieds 8 pouces de largeur anté-
rieure , 14 pieds de longueur, et 8 pouces de
hauteur de voûte dans le milieu. Elle est séparée
du foyer par un petit mur en briques, haut de 6
pouces : ce dernier, qui traverse tout le massif,
et qui reçoit le feu par les deux côtés, a 2 pieds
de hauteur et 20 pouces de largeur ; il est établi
à 6 pouces au-dessus du sol de l'atelier, et n'a du
reste ni cendrier ni grille. A la partie antérieure
de l'aire se trouve un manteau de 5 pieds de lar-
geur, 4 de hauteur et 2 de profondeur. C'est là
que se trouvent la porte du travail, un rouleau de
fer, sur -lequel l'ouvrier appuie le long rable
qu'il doit manoeuvrer, et une cheminée commu-
niquant à un canal muraillé , qui conduit les va-
peurs dans le bâtiment voisin, où l'arsenic se
dépose. Le fourneau offre à sa partie supérieure
.une aire (le même dimension que celle inférieure;
elle est destinée à sécher le schlich qu'on veut
griller, et porte à son milieu une ouverture par la,
qu ell e on fait tomber celui-ci sur la sole de grillae

Quant au bâtiment de sublimation , il est di
visé en trois compartimens par deux murailles
intérieures, percées d'ouvertures par lesquelles
les vapeurs passent de l'un dans l'autre. 1.,à ces
vapeurs déposent en grande partie l'oxide d'ar-
senic qu'elles contiennent ; on remarque ce-
pendant qu'elles en entraînent encore une quan-
tité notable lorsqu'elles s'échappent dans l'air
par la cheminée peu élevée.

Manipula- On apporte, à cinq heures du matin , le
lion. sehlich à griller dans de petits tonneaux du
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579contenu d'un quintal, sur des voitures. Le gar-çon de la laverie charge une partie sur l'aire,

et étend l'autre sur la sole supérieure pour la
sécher ; il fend le bois nécessaire, et est rem-
placé à sept heures par le maître laveur, qui doit
conduire lui - même l'opération celuici met
alors le feu, qu'il dirige d'abord doucement, demanière que la flamme ne penètre que de
quelques pouces dans l'aire de grillage. Pendant
ce temps il étend la Matière au moyen d'un ra-
ble de fer, long de 15 pieds, et terminé par un
manche de bois de 4 pieds de long. L'étendage et
le séchage de la matière durent environ une de-
mi-heure : on augmente alors peu-à-peu le feu;
au bout de trois quarts d'heure, l'arsenic com-
mence à paraître ; il se dégage bientôt abondam-
ment. Le maître laveur agite alors continuelle-
ment la matière, en amenant sur le devant ce
qui est sur le derrière, et réciproquement. Dans
l'espace d'une heure et demie, tout l'arsenic est
ordinairement dégagé; vers la fin on voit se_su,-
blimer un peu de soufre. A cette époque, la ma-
tière- devient rouge clair ; on la saupoudre de
poussier de charbon avec une grande pelle de
fer qu'on introduit dans le fourneau; on agite la
matière, et l'arsenic se dégage de nouveau, mais
beaucoup moins abondamment que la première
fois. On donne alors aussi un fort coup de feu,
de manière que la flamme s'étende sur toute
l'aire et chasse les dernières portions d'arsenic.
Après une heure, les vapeurs cessent ; on dimi-
nue peu-à-peu le feu, qu'on entretient encore
pendant deux heures, en agitant toujours la ma-
tière: alors on essaie à la sébile pour voir si l'o-
pération est bien faite. Si le schlich qu'on obtient
est d'un beau brun jaunâtre, sans mélange de

0 0 2
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gros pu- Bon, très-fin, pauvre.
riflé. résidu (abgang) , à la réserve.
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laisse refroidir jusqu'au lendemain la matière

parties noirâtres ou rougeâtres, c'est un signe
que l'opération a été bien conduite, et . on

grillée que le garçon vient retirer, tandis qu'il
recharge l'autre partie, qui était sur l'aire de sé-
chage, pour être grillée de la même manière.

On grille séparément le gros et le fin : on met
ordinairement 12 quintaux de gros et 13 quin-
taux de fin ; l'opération dure généralement six
heures pour le grillage du fin et sept heures pour
celui du gros, qui est toujours plus chargé d'ar-
senic. On brûle, dans les deux jours , un peu
moins d'une corde de bois fendu. On obtient trois
quarts à un quintal d'arsenic, et la matière aug-
mente d'un septième à un huitième en' volume.

Lavage api ès Les schlichs vrillés sont reportés à la laveriele grillage..de petits tonneaux, comme avant, et sou-
mis aux opérations suivantes, par lesquelles on
chasse toutes les parties étrangères à l'étain oxidé.

Les :schlichs sont passés d'abord-au schlem-
graben , pour être séparés en qualités de grains
différens ; puis ces derniers sont: purifiés deux
fois consécutives sur les tables dormantes : la
première fois ils le sont par les gamins, et les ré-
sidus sont mis en réserve dans le bocard ;
deuxième fois, la purification se fait par le maître
laveur, et les résidus sont de nouveau passés au
schlem-graben , pour de là revenir aux tables
dormantes, ainsi que l'indique le tableau sui-

bon , grossier.vant:
noble. purifié. )1 résidu' (ab,ana)

I. , . b cgros pu- résidu (abgang),( va au schtemg*.
riflé,

réserve.Scblich grillé
(bon, fin.Schlemmé,

{noble...,purifié.

résidu à la ré-donne: fin pu- résidu à la ré-(rifié. serve.

Résidus *,
schlemmés.

fin pu- Bon, pauvre, très-fin.
riflé. résidu ( abgang), à la réserve.

{

On obtient, comme on voit, en définitive trois
produits ou qualités de schlichs propres à fondre,
savoir le grober ou schlich grossier, le geschmei-
cher ou schlich moyen, et le geringer ou schlich
très-fin et peu riche ; on a en outre des résidus
nommés abgang, comme, dans le lavage avant
le grillage, on obtenait des résidus nommés
schwertz.

A la fin de l'année, ces résidus sont traités de
la manière suivante'' pour en retirer le peu de
bon schlich qu'ils contiennent encore : on les
bocarde de nouveau, on passe les sédirnens qu'ils
fournissent aux tables à secousse, au schlem-
graben et aux tables dormantes , absolument
comme pour les schlichs provenant des minerais
bocardés ; on en obtient aussi des schlichs gros-
siers et fins analogues , qu'on grille et traite en
suite sur les schlem-graben,et tables dormantes,
pour avoir des schlichs grossiers et fins bons à.
fondre, et de nouveaux résidus ( abgang), qui,
quoique très-pauvres, ne sont point encore per-.
dus, mais retraités dans une laverie particulière.

Dans cette laverie , on traite les derniers ré-
sidus de toutes les autres laveries ; on les passe
d'abord aux bocards , sous des pilons qui n'ont
que moitié du poids ordinaire et une vitesse
_aussi de moitié. Ces résidus sont chargés à la
main , directement dans l'auge , tandis qu'on fitit
rendre par les caisses -- de minerai pauvre pour
faciliter le bocardage. Les schlichs sont conduits



Résultats
généraux

d'un atelier
de tables à
secousse.

Les frais du bocardage se
montent donc à.. . .6 éc. ro gr. 251124

Les schlichs provenant de ces 18o voitures de
rninerai sont lavés en cinq semaines. Ce lavage
revient donc à. . 25 écus 2ogr. roif.72

Leur grillage exige d'ail-
leurs 3 cordes un sixième
de bois, valant. . . . . 9 éCUS 12 gr. 37f113

Le total des frais de bo- 55 écus 8 gr. 159E15
cârdage et de lavage des
18o voitures. . 41 écus 18 gr. 160.39

Les produits qu'on obtient ainsi de ces i8o
voitures de minerai , sont :
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dans des canaux, où on les divise en gros schlich,
fin schlich et schlamm ; mais on n'a point ici de
schlamm de bourbiers, qui seraient trop pauvres
pour mériter d'être traités. En huit jours,
bocarde, avec quatre batteries, soixante voitures
de résidus et dix voitures de minerai pauvre.

Les schlichs obtenus sont passés séparément
deux ou trois fois sur les tables à secousse, jus-
qu'à ce que l'on en obtienne un produit assez pur
( guter heerd). Celui-ci est passé ensuite une ou.
deux fois au schlem -graben , et les sédimens qui
en résultent sont portés aux tables dormantes,
pour y être rendus purs, soit parle traitement de
purification , soit par le balayage , selon leur
grain. Ces schlichs purs sont encore grillés et
puis lavés , comme nous l'avons dit plus haut,
avant de pouvoir être bons pour la fonderie. Le
grillage s'opère ici dans un four, sans conduit et
chambre séparée pour y recevoir les vapeurs
d'arsenic trop peu abondantes ; seulement ce
four porte au-dessus de la voûte de grillage une
seconde voûte, dans laquelle la fumée passe, et
dépose une- partie de ce qu'elle entraîne. On y
grille ordinairement, en quatre heures, 1.6 quin-
taux de schlich des résidus avec une demi-corde
de bois, et tous les ans on retire de la chambre
de sublimation io quintaux d'arsenic oxidé trop
impur pour être livré au commerce.

Les schlichs provenant du bocardage de 6o
voitures de résidus et io voitures de minerai
pauvre, sont lavés, en quatre semaines, par six
ouvriers : on en retire 32 quintaux de schlich
non grillé, qui se réduisent à 16 dans le lavage
après grillage, et donnent de 3 à 4 quintaux
d'étain fondu.

Un atelier de tables à secousse occupe, comme
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tre laveur, qui gagne i écu i 8 gros par semaine;
nous avons vu, sept ouvriers ; savoir, un maî-

deux garçons, qui reçoivent I écu ro gros par
semaine, et dont l'un d'eux a la conduite des
bocards , tandis que l'autre a la direction des
tables à secousse , conjointement avec deux ga-
mins gagnant chacun 13 gros 2 liards ; enfin on
a pour les tables dormantes deux autres gamins,
qui ne reçoivent que Io gros 9 liards par se-
maine. Le total des frais d'ouvriers se monte
donc à 5 écus 4 gros.

Dans un tel atelier, on bocarde en 9jours,avec
5 batteries, 18o voit. de minerais. (1479 q. mét.)

Leur cassage'occupe pendant huit jours trois
ouvriers qui_gagnent. . ..... 2 éC.2 gr. 8f. 22

Ils donnent d'ailleurs 5o voit.
(4 o'l. "'.) envir. de gros quartiers

faut préalablement griller,
et qui consomment cinq sixiè-

12 gr. 9f.86mes cordes de bois, valant.... .2 éc.
Enfin la paie du garçon de

bocard pendant 9 jours , est de.i éc. 20 gr. 7f.16
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pouces sur 6. L'excédant s'échappe par un petit
conduit pratiqué sur un des côtés de la table, et
dont les dimensions sont de 2 pouces de largeur
et profondeur. A la jonction de ce petit canal
avec le grand est une ouverture qu'on peut bou-
cher plus ou moins au moyen d'une petite plan-
chette : par ce moyen, il s'amasse plus ou moins
d'eau dans le grand canal, et il s'en distribue plus
ou moins sur la table.

2°. La tête de la table ( geflle) est de forme
trapézoïdale et à sole inclinée ; elle a 2 pieds
2 pouces de longueur, 4 pieds 5 pouces de plus
grande largeur, et 2 pieds 2 pouces de plus pe-
tite : de la sole est de 2 pouces ; elle
porte à son extrémité inférieure un petit rebord
de r pouce de hauteur.

3°.La table a 20 pieds de long, 4 pieds 8 pouces
de large ; elle est faite de planches transversales
de bois blanc, épaisses d'un pouce et larges d'un
pied. Les rebords ont 7 p'. d'épaisseur, 9delarge.
Trois traverses latérales et une longitudinale au
milieu soutiennent le dessous de la table, qui re-
pose sur quatre piliers de pierre. L'inclinaison de
la table est de 12 pouces pour celle destinée à la-
ver le schlich grossier, et de 13 pouces pour
-celle sur laquelle on lave le schlich fin; il y a en
outre sur la table, à5 pieds 6 pouces du pied,
une fente d'un demi-pouce de largeur pour con-
duire au réservoir inférieur les parties qui passent
sous les toiles.

Celles-ci ont 2 pieds 6 pouces de largeur, 6
pieds de longueur, et sont au nombre de sept,
qu'on fait recouvrir les unes les autres de 3 pouces.

4°. Le réservoir qui est sous les tables a 4 pieds
pouces de longueur et largeur, et 1 2 pouces

de profondeur.
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cf. 629 kil, de gros schlich mélangés sous leO.
ce. 321 kil. (le scblich moyen ; nom de bon schlicn3". 2 cp. 128 kil. de sçblicb pauvre;

3.08 kii.
Total : 2i quintaux donnant ordinairement toquintaux (513k.) d'étain à la fonte.

De .3o à32-elzocfithren, ou de 18,000 à 19,200voitures (148,000 ài57,000 quint.mét.)de mineraiqu'on lavé par an dans un établissement de ta-bles à secousse, on retire encore, à la fin du trai-tement des résidus,
Quatorze à quinze quintaux de schwertz-

schlich, donnant, quatre et demi à cinq quintauxd'étain, et dix-huit à vingt quintaux d'abgang-
schlich , donnant également quatre et demi à
cinq quintaux d'étain.

20. LAVERIES AUX TABLES A TOILES.
Un petit établissement de tables à toiles se com-pose d'un bocard à quatre batteries ou vingt-

quatre pilons, et des canaux de conduite ; °. dela laverie, dans laquelle se trouvent deux. tablesà toiles., un schlem-graben et quatre tables dor-
mantes. Ces machines Sont servies par neuf ou-vriers , un maître laveur, un garçon de bocard etsix oamins.Description b

des tables à Une table à toiles se compose de trois partiestoiles. Io. des canaux pour amener l'eau ; 2°. de la tête
ou plan incliné (hoeftelle); 3°. du corps de latable. On doit considérer en outre les réservoirs
destinés à recevoir les parties qui passent sousles toiles, et les caisses dans lesquelles on laveles toiles.

°. Le canal d'arrivée de l'eau a 6 pouces delargeur intérieure et 5 pouces de profondeur ; ilreçoit l'eau par un tuyau venant du haut, et ladistribue, sur le plan incliné, par un trou de 3
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5°. Les caisses dans lesquelles on lave les toiles
ont 6 pieds de longueur, 2 pieds de largeur, et 29
pouces de profondeur; elles sont au nombre de
trois, séparées les unes des autres par deux cloi-
sons entre lesquelles il y a du sable ; elles con-
tiennent chacune à leurs extrémités deux plan-
chettes horizontales sur lesquelles on pose les
toiles, les ploie et les reprend pour les remettre
sur la table ; elles sont faites avec des planches
de 6 pouces d'épaisseur.

Les outils nécessaires sont : Pe une ratissoire ;
rable pour agiter le schlichqui s'amasse sur

les toiles; 3'. une planchette pour unir les toiles ;
4.. une pelle de fer pour charger le schlich sur le
plan incliné,

mnipiiia- Chacune de ces tables est servie par deux enfans
tis àdteosi 'el:" de huit à dix ans, qui ont leurs fonctions réglées.

I°. L'un met sur le plan incliné environ qua-
rante à cinquante livres de schlich; puis, se pla-
çant dans un enfoncement derrière le canal d'eau,
il fait couler plus ou moins d'eau sur la table, en
fermant plus ou moins l'ouverture du canal la-
téral , et délaie la matière avec la ratissoire de
fer. 11 commence par ,amener vers le milieu les
parties de sahel' déposées sur les deux coins
du plan incliné , il agit une fois à droite et une
fois à gauche:Il a soin que l'eau s'échappé uni-
formément sur toute la largeur de la table; la
matière étant délayée, la partie supérieure du
plan incliné nettoyée , une grande partie s'est
accumu(ée à l'extrémité inférieure près le .re-
bord ; il y promène la ratissoire, en la tenant des
deux mains , et lui donnant un mouvement ra-
pide de va-et-vient, soit qu'il change de mains
soit qu'il les conserve dans la même position pour
tous les mouvemens, Ayant détaché par ce moyen

D'ALTENBERG. 5 87

la matière du bord , et l'ayant fait entraîner par
l'eau qui doit toujours s'échapper .en nappes uni-
formes, il enlève les dernières parties qui peu-
vent rester encore avec une petite curette de
bois, qu'il passe sur toute la surface du plan in-
cliné; cela fait, il crie pour appeler son cama-
rade, qui, pendant ce temps, s'occupait de char-
royer les schlichs des canauxvers la tête de la table.

2°. Il va charroyer à son tour pendant que le
second manoeuvre le schlich assemblé sur les
toiles. Ce schlich, qui s'est amassé en plus grande
quantité sur les quatre premières toiles, a besoin
d'être agite pour exposer à l'eau les parties de
gangue, et les faire entraîner par le courant. A
cet effet, ce gamin promène le rable d'un bord à
l'autre de la table, à commencer par le haut, en
ramenant tout le schlich vers le côté où il se
trouve , et le repoussant ensuite vers le milieu
en le faisant comme surnager dans l'eau. Par ce
mouvement, les parties de gangue dégagées des
parties métalliques avec lesquelles elles étaient ad-
hérentes, sont entrain ées,et les parties métalliques
se déposent à-peu-près pures. Après que le ga-
min a poussé les matières vers le milieu, il fait
glisser légèrement sur la table son rable qui pose
sur un bord seulement ; rendu à l'extrémité op-
posée, il le pose de nouveau sur son plat, et ré-.
pète le même mouvement ainsi jusqu'au bas, en
allant toutefois beaucoup plus vite sur les der-
nières toiles, qui ne contiennent presque rien :
( si dans quelques parties il y a de grands amas,
il doit s'arrêter, les couper à plusieurs reprises,
et refouler plusieurs fois vers /e milieu jusqu'à
ce que la matière, ne formant plus qu'une légère
couche sur la toile, on soit sûr que toutes les
parties de gangue puissent être entraînées par



588 MINES D ETAIN
l'eau ) cela fait, il pose son rable sur la cinquième
toile, soulève les quatre supérieures en com-
mençant par celle de la tête, d'abord du bord
longitudinal, puis du bord transversal ; répète
trois fois ce mouvement sur chacune, afin de dé-
gager les parties de minerai qui s'y étaient ac-
cumulées : alors il reprend son rable , et se por-
tant à la tête de la table , repasse sur toutes les
toiles ; sur les quatre premierès se trouve alors
peu de minerai il ne fait que sillonner du coinde l'instrument ; mais sur les quatre dernières
où par le premier lavage la plus grande partie du
schlich s'est portée, il promène le rable sur la lar-
geur, en coupant la matière comme la première
fois : alors l'opération est finie.

30. Il crie, et le premier gamin revient, sou-
lève les toiles du côté droit , puis, montant sur
la table, il les ploie en trois, en les prenant
par le coin inférieur; il les saisit ensuite une à
une par les deux coins de gauche en les rou-
lant, et par la pointe de droite qu'il lâche dans
la caisse où îl veut les laver. Là il tend là toile
dans toute sa longueur, la plie en deux,
mettant à nu la fac'e où s'est attaché le schlich
la plonge dans l'eau et la bat trois fois; il la sai-
sit ensuite par le milieu, et la plonge dans l'eau,
où il l'agite trois fois; puis enfin il la ploie
en trois sur le bord de la caisse, et la jette sur la
table. Pendant ce temps, le deuxième gamin
charge le plan incliné de nouvelle matière.

40. Ils s'unissent alors tous deux pour étendre
les toiles sur la table, en commençant par l'in-
férieure, les égalisant avec un morceau de bois
qti'ils promènent trois fois sur la surface, et les
faisant recouvrir de trois pouces les unes sur les
autres ; enfin ils passent dans les bords le bois
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tout le long de la table pour y faire adhérer la
toile : alors le premier gamin va à la tête de la
table,le deuxième au charroi,et tout recommence.

On fait ainsi cinq à six lavages par heure, dans
lesquels on obtient trois divisions : 10. les deux
toiles supérieures sont lavées dans la première
caisse ; 2°. les deux toiles suivantes sont lavées
dans la caisse du milieu ( mittel-fass); 50. enfin
les trois dernières dans la dernière caisse ou
caisse inférieure ( unter-fass). Le schlich qui
passe sous les toiles ,.et qui se réunit dans le ré-
servoir, est relavé sur les tables comme du
scblich impur. Les trois cuves de lavage étant
pleines, le schlich de la cuve inférieure est re-
porté à la tête de la table pour être relavé ; les
schlichs des deux autres cuves sont passés sépa-
rément au schlem-graben.

Les dimensions et manipulations du schlem-
smaben et des tables dormantes de cet atelier
étant absolument les mêmes que_ celles décrites
plus haut , nous ne les répéterons pas, et nous
donnerons 'seulement ici le tableau des différentes
opérations qu'on fait subir au schlich dans cette
méthode de lavage
c. Sehlich Schah. ,
grossier . cuve ; passés sé- sédiment Pesé,'
tiavbéatx schlich,e. parement gros. n=ut résidu re-ài

lavtdabac
toiles. schlich,3, sehlem- sédent do,relavé sur graben. mantes. à

les tables toiles.
à toiles.

2'. Le schlich moyen est lavé de même sur la
deuxième table à toiles;

50. Le schlamm des canaux de bocard est mis
en réserve et lavé comme ce dernier.;

40. Le schlamm des bourbiers est passé au ba-
lai sur les tables dormantes ; le résidu est balayé
de nouveau, et donne un bon schlich fin et un
résidu qu'on repasse aux tables à toiles.

Bon.
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Par ce lavage, on voit qu'on obtient deux
qualités de schlich, le gros et le fin ; niais ici,
comme sur les tables à secousse, ces schlichs
sont point encore pur étain ; ils doivent encore
pour cela être grillés et relavés. Au reste, ces
deux opérations n'offrant aucune différence avec
celles que nous avons exposées plus haut, nous
nous contenterons d'y renvoyer, et pour termi-
ner tout ce qui a rapport à un établissement de
tables à toiles, nous donnerons un aperçu géné-
ral des frais et des produits.

Nous avons déjà dit qu'on y employait neuf
ouvriers : i. le maître laveur, qui a la surveil-
lance et qui s'occupe de la dernière purification
des schlichs ; il reçoit un écu î 8 gros par semaine;
20. le garçon de bocard , qui approvisionne les
batteries, et remplace le maître laveur en son
absence ; il gagne un écu ro gros par semaine ;
30 enfin, sept gamins de dix à douze ans, qui
gagnent de 12 gros à 8 gros par semaine, selon
leur force ; quatre de ces gamins travaillent sur
les deux tables à toiles, deux autres manoeuvrent
deux tables dormantes destinées au lavage des
vases (schlainllz ), tandis que le septième lave sur
une troisième table dormante le schlich moyen
de bocard (geschmeidiger). Ce dernier, soumis au
maître laveur qui a la manoeuvre dela 4e. table dor-
mante, a lui-même inspection sur ses Camarades.

Cent quatte.vingts voitures de minerai(1479q-
sontbocardées ordinairement en douze jours avec
quatre batteries. Leur cassage exige le service de
trois hommes pendant huit jours, et coûte 2 écus
2 gros. Ils donnent en outre 6o voitures environ
de gros quartiers wurfling ) qu'il faut griller, et
qui consomment cinq sixièmes d'une corde
de bois fendu, dont le prix est de 2 éCUS 12 gros;
le cassage revient donc au total à....er r 7E96

Le garçon de bocard , pendant douze jours,
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gagne. 210 9f.54
Le lavage des schlichs résultant a

lieu dans l'espace de 6 semaines, et
revient au prix de 5 écus 6 gros.. .31 12 120..15 toiles.

D'ailleurs le grillage au four à ré-
verbère exige 3 cordes un sixième
de bois fendu, dont le prix est de.. .9 12 37f.45

Le total des frais de cassage, bocardage et la-
vage de ces cent quatre-vingts voitures de mine-
rai se monte donc à 48 écus o gr., ou 189 fr. to

Les produits qu'on en retire sont : 36 quin-
taux ( 848k. ) de schlich grossier et 18 quintaux

924k ) de schlich fin non grillé, qui, dans le
grillage, donnent deux quintaux (,1o2k. ) d'oxide
d'arsenic, et se réduisent, après le second lavage,
à 12 quintaux ( 6161.) de gros schlich, 6 quint..
(3o8k)de schlich moyen et 2 quintaux (1o21.) de
schlich pauvre ; total , 20 quintaux (1026k. ) de
schlich bon à fondre , tenant environ ro quin-
taux ( 5151. ). d'étain fondu.
COMPARAISON DU LAVAGE AUX TABLES A TOILES ET

A SECOUSSÉ.
En comparant ces résultats à ceux donnés plus

haut relativement à l'établissement des tables à
secousse, on voit :

I°. Qu'aux tables à secousse le travail se fait
plus vite dans le rapport de 5 à 6

2". Que sur ces mêmes tables les frais de pré-
paration d'une même quantité de matière sont
moindres dans le rapport de to à i6;

3.. Enfin que le schlich obtenu aux tables à
toiles est plus pur que celui des tables à secousse:
de telle sorte que d'une même quantité de mi-
nerai qui donnera 91 parties aux tables à se-
cousse, op n'en tirera que 20 aux tables à toiles.

Voici, au reste, à ce sujet, un essai comparatif
qui a été fait à Altenberg.

Résultats
généraux

d'Un atelier
de tables à



TABLEAU COMPARATIF

Du bocardage et du lavage, effectués pendant l'année 1819, dans deux établissemens de tables à

secousse et de tables à toiles.

MÊME TABLEAU COMPARATIF,
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Résultats Les 4 bocards et laveries du Stockwerk
généraux sur
la prepara- d'Altenberg_ occupent .119 ouvriers ; savoir :

tion mécani-
que. I rnaîtrd laveur en chef qui a la surveillance gé-

néral, et qui rend les comptes
14;. maîtres laveurs attachés aux diverses laveries;
2egarçons de bocards et laveries;
74gamins pour le "Lavage snr.' les tables ;

6 churentierS" Char gés dei constructions et ré-
parations.

119,
Ces quatorze bocards et laveries préparent an-

nuellement-350--sehdefiihren-de-minerai. Pans le
trimestred'avril 182Î sà!n y a tillé

,

ont donné
1676 quintau.xLet dahi çl'étarn non grillé, qui

se sont_réduits-,-- apr4 le grillage; à 556 quintaux
de bon schlich prêt jà fondre.

Lès-ft-aïs- pendant!, cette époque ont d'ailleurs
été 'eux-c:

7/eus: rit-grds--ijliards polir le transport de 83
. schoefuhren de la mine

aux boçards.
pour-frais-de prépara-

tion aux 14 bocards.1344 e- rr »

2°91 écus 2 gros
Il suit delà qu' e, dans le trimestre d'avril 182i:

Un schoc fuhren ou 66 voitures de minerai ont
rendu-5-quintauI et demi de bon schlich; que les

frai i' de transport par schoc ont:été de 9 écus en-
; enfin que les frais de préparation pour la

même4-4-antité se sont montésà 13 écus.

(ra suite à la prthatne-livraison.)

EXPÉRIENCES
Faites sur les trompes (machines souf-

_fiantes ) des forges de rie -Dessos
( Ariége);

Par MM. THIBAUD, ingénieur au corps royal des mineS,
et TARDY, fiel:douant d'artillerie.

LES expériences que nous avons faites Sur les
périences.

Butdes ex-

&ompes, ont d'abord eu pour but de faire con-
naître le :rapport entre l'elfe t produit (r) et l'effet
dépensé (2) dans ces machines, suivant les divers
cas (5). Nous avons reconnu ensuite qu'elles pou-
vaient nous conduire à déterminer les dimen
sions les plus essentielles de :ces machines.

Ayant d'expliquer les expériences, examinons.. Disposition
quelles sont les différentes parties d'une trompe.-dPelaItVropge

Une trompe se compose d'un bassin supérieur', 2,3.
(c'est la péchère ); d'un ou plusieurs tuyaux ver-
ticaux (ce sont les arbres); d'un vase fermé ( c'est
le réservoir d'air );. d'un tuyau vertical montant
( c'est l'homme ou la sentinelle ), prolongé par
un petit tuyau horizontal( c'est le hurle ), qui est
lui-même prolongé par un conduit en peau de
mouton ( c est le bourec), qui est enfin terminé
par une buse en fer ( c'est le canon du bourec).

(i) L'effet produit est égal à la masse d'air lancée, mul-
tipliée par la hauteur due à sa chue.

L'effet dépensé est égal à la masse d'eau dépensée,
multipliée par là hauteur de sa chute.

Le rapport entre l'effet produit et l'effet dépérie
serait égal à , si la trompe était une machine parfaite.
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